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Résumé 
Présent uniquement dans les sources 
administratives dès le Moyen Empire, le 
lexème ḥbs.yt indique une relation de 
dépendance entre une femme et un homme. À 
partir de la Troisième Période intermédiaire, on 
le retrouve sur plusieurs objets funéraires 
appartenant à des femmes. Le statut marital de 
ces dernières n’étant généralement pas indiqué 
sur leurs monuments, il est nécessaire de mieux 
cerner la signification de ce terme afin de 
comprendre les raisons de son emploi dans 
l’expression de l’identité féminine à partir de 
l’époque libyenne. 

Abstract 
Known only from administrative sources since 
the Middle Kingdom, the lexeme ḥbs.yt 
indicates a relationship of dependency between 
a woman and a man. It is found on several 
funerary objects belonging to women from the 
Third Intermediate Period. Since their marital 
status is not indicated on their monuments, it is 
necessary to better define the meaning of this 
term in order to understand the reasons for its 
usage in expressing female identity from the 
Libyan period. 
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« Pour qui me prenez-vous ? » 
Autoprésentation féminine à la période libyenne 

 
Annik WÜTHRICH 

 
 

Présent uniquement dans les sources administratives dès le Moyen Empire, le 
lexème Hbs.yt indique une relation de dépendance entre une femme et un homme. 
À partir de la Troisième Période intermédiaire, on le retrouve sur plusieurs objets 
IXQpUDLUHV� DSSDUWHQDQW� j� GHV� IHPPHV�� /H� VWDWXW�PDULWDO� GH� FHV� GHUQLqUHV� Q¶pWDQW�
généralement pas indiqué sur leurs monuments, il est nécessaire de mieux cerner 
la signification de ce terme afin de comprendre les raisons de son emploi dans 
O¶H[SUHVVLRQ�GH�O¶LGHQWLWp�IpPLQLQH�j�SDUWLU�GH�O¶pSRTXH�OLE\HQQH� 

 
1. Introduction 

Il est désormais bien établi que le nombre de sources écrites appartenant à des 
femmes augmente de façon conséquente durant O¶pSRTXH� OLE\HQQH (21e-24e 
dynasties) par rapport aux époques précédentes1. Cette documentation provient 
                                                 
 * Collaboratrice scientifique dans le projet ERC « Challenging Time(s) : A New Approach to 
Written Sources for Ancient Egyptian Chronology » qui a reçu un financement du Conseil européen 
de la recherche dans le cadre du programme de recherche et innovation Horizon 2020 (grant 
DJUHHPHQW� QR�� ��������� /HV� UpVXOWDWV� SXEOLpV� SDU� O¶DXWULFH� VRQW� XQLTXHPHQW� GH� VD� SURSUH�
responsabilité et ne reflètent pas nécessairement les opinions du Conseil européen de la recherche 
(ERC) ou de la Commission européenne qui ne peuvent en aucun cas être tenus responsable de leur 
contenu ou de leur future utilisation.  
  Je tiens à remercier Delphine Driaux pour sa relecture du manuscrit. Toute erreur restante est 
ELHQ�HQWHQGX�GH�PRQ�HQWLqUH�UHVSRQVDELOLWp��-¶H[SULPH�pJDOHPHQW�PD�SOXV�Vincère reconnaissance à 
mes collègues du projet Challenging Time(s) pour leurs nombreuses suggestions qui ont 
pQRUPpPHQW�HQULFKL�PD�UpIOH[LRQ��8QH�SDUWLH�GH�FHWWH�pWXGH�D�pWp�SUpVHQWpH�ORUV�G¶XQH�FRQIpUHQFH�
GDQV�OH�FDGUH�GX�&HUFOH�O\RQQDLV�G¶pJ\SWRORJLH�9Lctor Loret. Je remercie Yannis Gourdon pour cette 
invitation. 
 1 8Q�QRPEUH�LPSRUWDQW�GH�SXEOLFDWLRQV�D�pWp�FRQVDFUp�DX[�IHPPHV�j�O¶pSRTXH�OLE\HQQH ��O¶pWXGH�
pionnière a été écrite par S. NAGUIB, /H�&OHUJp�IpPLQLQ�G¶$PRQ�WKpEDLQ�j�OD���e dynastie (OLA 38), 
Louvain 1990. Voir également K. JANSEN-WINKELN, « Bemerkungen zu den Frauenbiographien der 
Spätzeit », AoF 31 (2004), pp. 358-373 ; M. AYAD, *RG¶V�:LIH��*RG¶V�6HUYDQW��7KH�*RG¶V�:LIH�RI�
Amun (c. 740-525 BC), Londres 2009 ; L. SWART, « Observations on the Status of Women in the 
21st and 22nd Dynasty, Thebes, Egypt », JSSEA 35 (2008), pp. 207-216 ; R. LUCARELLI, « /¶XVR�
dei papiri funerari presso il clero femminile di Amon a Tebe nella XXI dinastia », dans 
S. PERNIGOTTI, M. ZECCHI (éds), Sacerdozio e società civile nell'Egitto antico. Atti del terzo 



124 Annik WÜTHRICH BSÉG 32 (2021) 
 

 

HVVHQWLHOOHPHQW� G¶XQ� FRQWH[WH funéraire, la vie quotidienne restant très mal 
documentée à la Troisième Période intermédiaire en général. Cela tient en partie 
au hasard GH�O¶archéologie, en particulier avec la découverte des cachettes dans la 
région thébaine qui ont livré un matériel funéraire précieux, propriété, entre autres, 
de femmes issues de la très haute élite thébaine. Ces objets nous donnent accès à 
une masse documentaire extrêmement riche qui permet de saisir un peu mieux une 
partie du rôle complexe joué par ces femmes dans la société égyptienne de la 1re 
moitié du 1er millénaire avant notre ère.  
 Parmi les nombreuses questions que soulève ce type de documentation, il y a 
celle de l¶autoprésentation : comment ces femmes mettent-elles en scène leur 
identité, quelles informations privilégient-elles ? Cette question de l¶autoprésenta-
tion en Égypte ancienne a UpFHPPHQW�IDLW�O¶REMHW�G¶XQH�SXEOLFDWLRQ�TXL�UpXQLW�Xne 
VRPPH�G¶DUWLFOHV�pGLWps par Hussein Bassir2. Cet ouvrage propose un état des lieux 
de la problématique selon une perspective à la fois chronologique et diachronique. 
En excluant tout artefact appartenant à un couple ou à un homme faisant référence 
à son épouse ou à sa mère, Mariam Ayad remarque dans son article consacré aux 
femmes que les objets ou les monuments appartenant exclusivement à ces 
dernières sont principalement commandés par des parents de sexe masculin ± père 
ou époux ± et exécutés par des scribes ou des artistes également de genre 
masculin3��&¶HVW�SRXUTXRL�ils sont avant tout OD�UHSUpVHQWDWLRQ�RX�O¶H[SUHVVLRQ�G¶XQ�
SRLQW� GH� YXH�PDVFXOLQ��&HSHQGDQW�� GqV� O¶$QFLHQ�(PSLUH�� quelques documents, 
principalement funéraires, montrent que quelques-unes de ces femmes avaient la 
SRVVLELOLWp� GH� EpQpILFLHU� G¶XQH� IRUPH� G¶LQGpSHQGDQFH� pFRQRPLTXH et peut-être 
même intellectuelle4. ,O�Q¶HVW�SDV�TXHVWLRQ�LFL�G¶pWXGLHU�HQ�GpWDLO�WRXV�OHV�DVSHFWV�
de l¶LGHQWLWp� IpPLQLQH� HQ� Égypte ancienne mais de se pencher plus 
particulièrement VXU� OD�TXHVWLRQ�GH� O¶H[SUHVVLRQ�GX�VWDWXW�PDULWDO�GHV�IHPPHV�j�
O¶pSRTXH�OLE\HQQH5. Le statut de femme mariée semble particulièrement important 
HQ� eJ\SWH� DQFLHQQH� DLQVL� TXH� OH� PRQWUH� XQ� SDVVDJH� GHV� LQVWUXFWLRQV� G¶$QL��

                                                 
Colloquio Bologna - 30/31 maggio 2007 (ASCEVOA 14), Pise 2008, pp. 105-113 ; C. KOCH, ³'LH�
GHQ� $PXQ� PLW� LKUHU� 6WLPPH� ]XIULHGHQVWHOOHQ´�� *RWWHVJHPDKOLQQHQ� XQG� 0XVLNHULQQHQ� LP�
thebanischen Amunstaat von der 22. bis zur 26. Dynastie (SRaT 27), Dettelbach 2012 ; J. LI, Women, 
Gender and Identity in Third intermediate Period (Routledge Studies in Egyptology 4), New York 
2017. 
 2 H. BASSIR, Living Forever. Self-Presentation in Ancient Egypt, Le Caire 2019. 
 3 M. AYAD, « :RPHQ¶V�6HOI-Presentation in Pharaonic Egypt », dans H. BASSIR, Living Forever. 
Self-Presentation in Ancient Egypt, Le Caire 2019, pp. 221-246. 
 4 M. AYAD, « :RPHQ¶V�6HOI-Presentation in Pharaonic Egypt », p. 221. 
 5 Pour la littérature à ce sujet, voir la n. 1. 
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P. Boulaq 4, 19, 14±15 : « Demande à une femme qui est son époux ! Et demande 
à un homme quelle est (littéralement « sur ») sa profession ! »6. 
 Il a souvent été souligné à quel point le lignage familial et, en particulier 
O¶DVFHQGDQFH directe (fils-père), joue XQ� U{OH� SUpSRQGpUDQW� GXUDQW� O¶pSRTXH�
libyenne7. La documentation, durant cette période, ne livre en revanche que peu 
G¶LQIRUPDWLRQV�FRQFHUQDQW�OHV�UHODWLRQV�PDULWDOHV que ce soit des hommes ou des 
femmes. On remarque en effet XQH� IRUPH� G¶LQGLYLGXDOLVme de la littérature 
funéraire : si aux époques précédentes, la famille ± voire O¶HQWRXUDJH� IDPLOLDO�
élargi ± semble occuper une place de choix dans la tombe, avec la disparition des 
tombes décorées, la documentaWLRQ�IXQpUDLUH�GH�O¶pSRTXH�OLE\HQQH�HVW�EHDXFRXS�
plus individualiste. Dans les Livres des Morts appartenant à des hommes, l¶pSRXVH�
Q¶DSSDUDvW� SOXV TX¶j� GH� WUqV� UDUHV� H[FHSWLRQV, j� O¶LQVWDU� GX reste de la famille 
nucléaire DORUV�TX¶HOOH�pWDLW�HQFRUH�WUqV�SUpVHQWH�DX�1RXYHO�(PSLUH8. La famille ne 
disparaît cependant pas FRPSOqWHPHQW�PDLV�HOOH�VH�UHVVHUUH�j�O¶H[WUrPH�DXWRXU�GHV�
relations ascendantes, maternelle et paternelle. Ce phénomène se caractérise en 
outre par une diversification des expressions de filiation durant la 21e dynastie, 
alors que les papyrus du Nouvel Empire adoptent une expression standardisée 
mettant en avant en priorité le lignage maternel. Dès la 22e dynastie, une forme 
beaucoup plus traditionnelle G¶H[SUHVVLRQ�GH�OD�ILOLDWLRQ est à nouveau utilisée qui 
privilégie le lignage paternel dans les Livres des Morts. Enfants et conjoints sont 
GRQF�SRXU�O¶HVVHQWLHO�SDVVés sous silence dans ce type de source. Néanmoins, les 
relations descendantes et maritales DSSDUDLVVHQW�VXU�G¶DXWUHV�VXSSRUWV�G¶pFULWXUH9, 
notamment sur les statues de particuliers provenant des temples. Ces objets 
appartenant presque exclusivement à des hommes, il arrive que leurs liens 
PDULWDX[�\�VRLHQW�pYRTXpV�PDLV�F¶HVW�JpQpUDOHPHQW�O¶ascendance et la descendance 
de ces personnages qui y sont retranscrites. La reconstitution des arbres 
généalogiques des particuliers de cette époque procède donc en grande partie de 
la déduction des liens familiaux : grâce à la généalogie paternelle et maternelle 
G¶XQH�SHUVRQQH, on établit un lien marital entre ses deux parents.  

                                                 
 6 Voir le commentaire de J. F. QUACK, Die Lehren des Ani. Ein neuägyptischer Weisheitstext in 
seinem kulturellen Umfeld (OBO 141), Fribourg-Göttingen 1994, pp. 171-172. 
 7 Voir entre autres K. JANSEN-WINKELN, « The Relevance of Genealogical Information for 
Egyptian Chronology », ÄgLev 16 (2006), pp. 257-273 et F. PAYRAUDEAU, Administration, société 
et pouvoir à Thèbes sous la XXIIe dynastie bubastite (BdÉ 160), Le Caire 2014, pp. 107-112. 
 8 A. WÜTHRICH, « /¶Hxpression de la filiation à la XXIe dynastie ��UHIOHW�G¶XQH�UpDOLWp�KLVWRULTXH�
ou simple effet de mode "�/¶H[HPSOH�GX�/LYUH�GHV�0RUWV », BSFÉ 204 (2020), pp. 114-141. 
 9 A. WÜTHRICH, BSFÉ 204 (2021), p. 127, n. 48.  
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 Si, j� O¶pSRTXH� OLE\HQQH�� OHV� IHPPHV� SURSULpWDLUHV� G¶XQ�Livre des Morts font 
avant tout état de leur ascendance maternelle et parfois paternelle, elles ne font 
que très rarement cas du reste de leur famille. Une seule relation familiale semble 
faire exception ; celle-ci est exprimée au moyen du lexème Hbs.yt qui apparaît 
dans la documentation funéraire dès la 21e dynastie. Ce terme est généralement 
PLV�HQ�UHODWLRQ�DYHF�XQ�VWDWXW�GH�GpSHQGDQFH�G¶XQH�IHPPH�YLV-à-YLV�G¶XQ�KRPPH�
± statut TXH�O¶RQ�D�tantôt rangé du côté de O¶pSRXVH��SULQFLSDOH�RX�VHFRQGDLUH��RX�
du concubinat. Avant de se pencher plus en détail sur ce mot et sa signification, il 
FRQYLHQW�GH�UHYHQLU�UDSLGHPHQW�VXU�O¶H[SUHVVLRQ�GX�VWDWXW�PDULWDO�GHV�IHPPHV�dans 
la documentation « féminine » aux époques antérieures10. 
 
2. Le statut marital des femmes avant la Troisième Période intermédiaire 

À O¶$QFLHQ�(PSLUH��OHV�PRQXPHQWV�DSSDUWHQDQW�H[FOXVLYHPHQW�j�des femmes sont 
SOXV�TX¶H[FHSWLRQQHOV��6XU�O¶LQWpJUDOLWp�GX�FRUSXV�GH�PRQXPHQWV�UpXQL�SDU�.LP�
0F&RUTXRGDOH��O¶DXWULFH�D�LGHQWLILp�18 tombes et 10 objets ± essentiellement des 
stèles ± présentant une femme comme figure centrale du monument11. Ces 
quelques monuments ne FRQWLHQQHQW�DXFXQH�LQGLFDWLRQ�GX�QRP�GH�O¶pSRX[12. En 
revanche, une grande partie des propriétaires masculins font état de leurs épouses, 
VRLW� VRXV� OD� IRUPH� G¶XQH� LQVFULSWLRQ�� VRLW� SDU� XQH� UHSUpVHQWDWLRQ, parfois 
DFFRPSDJQpH� G¶XQH� OpJHQGH13. Ces femmes sont alors généralement décrites 
                                                 
 10 La bibliographie sur le mariage en Égypte ancienne est particulièrement abondante. On citera 
HQ�SUHPLHU�OLHX�O¶°XYUH�GH�3��:��PESTMAN, Marriage and Matrimonial Property in Ancient Egypt. 
A Contribution to Establishing the Legal Position of the Woman, Leyde 1961. On se référera ensuite 
aux études les plus récentes pour la bibliographie plus ancienne comme J.-M. ROBINSON, ҵBlood is 
7KLFNHU� WKDQ�:DWHUҴ��Non-royal Consanguineous Marriage in Ancient Egypt. An Exploration of 
Economic and Biological Outcomes (Archaeopress Egyptology 29), Oxford 2020 ou L. OLABARRIA, 
Kinship and Family in Ancient Egypt. Archaeology and Anthropology in Dialogue, Cambridge 2020. 
 11 K. MCCORQUODALE, Representations of the Family in the Egyptian Old Kingdom. Woman and 
Marriage (BARIS 2513), Oxford 2013 et en particulier pp. 59-����.��0F&RUTXRGDOH�Q¶LQFOXW�SDV�
dans les 18 tombes celles qui ne font pas mention de la famille de la défunte, ce qui augmenterait le 
QRPEUH�GH�PRQXPHQWV�FRQFHUQpV�PDLV�Q¶DSSRUWH�SDV�G¶LQIRUPDWLRQV�SHUWLQHQWHV�pour son propos. 
 12 V. CALLENDER, ,Q�+DWKRU¶V�,PDJH�,��7KH�:LYHV�DQG�0RWKHUV�RI�(J\SWLDQ�.LQJV�IURP�'\QDVWLHV�
I-VI, Prague 2011, p. 325. 3OXVLHXUV�UHLQHV�GH�O¶$QFLHQ�(PSLUH�SRUWHQW�FHUWHV�OH�WLWUH�GH�Hm.t-nswt 
notamment dans leur complexe funéraire (M. BAUD, Famille royale et pouvoir sous l'Ancien Empire 
égyptien [BdÉ 126], Le Caire 1999, pp. 340-�����PDLV�SHX�G¶HQWUH�HOOHV�QRPPHQW�OHXU�pSRX[�TXL�HVW�
souvent identifié par différents moyens de déduction. La reine Behenou de la 6e dynastie est par 
exemple qualifiée sur un bloc de son temple funéraire de mr.t Ppj « aimée de Pepi » et MP�>;�ZW�g�
Bh]nw (C. BERGER-NAGGAR, « %pKpQRX��µDLPpH�GH�Pépy¶, une nouvelle reine d'Égypte », BIFAO 
108 [2008], p. 3, n. 23) qui pourrait être une indication de leurs liens maritaX[��2Q�V¶DFFRUGH�HQ�HIIHW�
à en faire une épouse de Pépi I ou Pépi II (M. BAUD, BdÉ 126, en particulier pp. 192, 234, 353-354). 
 13 6XU� OH�GpYHORSSHPHQW� GH� OD� UHSUpVHQWDWLRQ�GHV� pSRX[�j� O¶$QFLHQ�(PSLUH�� YRLU�$��0��ROTH, 
« Patterns and Taboo in Egyptian Tomb Decoration », JARCE 36 (1999), pp. 37-56 et en particulier 
HQ�FH�TXL�FRQFHUQH�O¶DEVHQFH�GH�O¶pSRXVH��SS�  38-45. 
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comme Hm.t=f « son épouse » mais également comme mr.t hj=s « aimée de son 
époux »14 ou comme jm#X.wt Xr hj=s « révérée auprès de son époux »15. Cette 
GHUQLqUH�H[SUHVVLRQ�VHPEOH�SDUWLFXOLqUHPHQW�ELHQ�DWWHVWpH�j�O¶$QFLHQ�(PSLUH�pour 
disparaître complètement durant le Nouvel Empire et faire une réapparition à 
O¶pSRTXH�NRXVKLWH16. 
 Au Moyen Empire, en comparant le corpus des stèles appartenant exclusivement 
à des propriétaires féminines réuni par Danijela Stefanoviü17 et celui des tombes 
collecté par Denise Doxey18, un constat similaire peut être formulé : aucun de ces 
objets ne comporte la mention d¶XQ époux, alors que la généalogie maternelle et 
paternelle de ces femmes est parfois indiquée, de même que leur(s) enfant(s), 
LGHQWLILpV�SDU�O¶H[SUHVVLRQ�z#/.t=s. 
 Durant le Nouvel Empire, seul un nombre très restreint de IHPPHV�G¶DVFHQGDQFH�
royale possédaient une tombe individuelle décorée. Cependant, sur les murs de 
FHV�PRQXPHQWV�� LO�Q¶HVW�TXHVWLRQ�GH� OHXUV�pSRX[�que très rarement, que ce soit 
dans les textes ou dans les représentations, ce quL� UHQG� O¶LGHQWLILFDWLRQ� GH� OHXU�
potentiel partenaire particulièrement ardue. En dehors du cercle de la famille 
royale, les femmes sont généralement associées à leurs époux dans les inscriptions 
funéraires de ces derniers. Exceptionnellement, elles peuvent être propriétaires 
G¶XQH� VWqOH� YRWLYH� RX� G¶XQH� VWqOH� IXQpUDLUH sur laquelle elles sont représentées 
seules ou accompagnées de leurs descendants. Sur la base du matériel provenant 
de Deir el-Medineh, Deborah Sweeney a identifié 22 stèles « féminines » sur un 
total de plus de 400 exemplaires, alors que sur 85 G¶HQWUH�HOOHV��mari et femme 
sont associés19. CHV� IHPPHV� Q¶H[SULPHQW�généralement pas leur statut marital, 
DORUV�TX¶HOOHV�LGHQWLILHQW�IUpTXHPPHQW�XQ�RX�SOXVLHXUV�GH�leurs enfants. /¶XVDJH�
                                                 
 14 K. MCCORQUODALE, Representation of the Family, pp. 11-12. 
 15 K. MCCORQUODALE, Representation of the Family, p. 12. 
 16 Par exemple sur le sarcophage Londres BM EA 22813b dont la propriétaire Ns-t#-wD#.t est 
qualifiée de Wsjr jm#X.t Xr h#, tout comme sa mère Ed-#s.t-jw=s-onX sur son sarcophage anthropoïde 
Londres BM EA 22812a (https://www.britishmuseum.org/collection/object/Y_EA22813-a [consulté 
le 29.06.2021]). 
 17 D. S7()$129,û, « The Feminine Stelae of the Middle Kingdom: Stela Leiden 35 », GM 218 
(2008), pp. 81-92 et EAD., « The Feminine Stelae of the Middle Kingdom: Addenda », GM 220 
(2009), pp. 95-98. 
 18 D. DOXEY, « His Beloved: Elite Women in Middle Kingdom Tombs », dans Chr. GEISEN, J. LI, 
St. SHUBERT, K. YAMAMOTO (éds), His Good Name. Essays on Identity and Self-Presentation in 
Ancient Egypt in Honor of Ronald J. Leprohon (MVCAE 5), Atlanta 2021, pp. 47-55. 
 19 D. SWEENEY, « Women at Worship on Deir el-Medîna Stelae », dans J. TOIVARI-VIITALA, 
T. VARTIAINEN, S. UVANTO (éds), Deir el-Medina Studies. Helsinki June 24-26, 2009 Proceedings, 
Vantaa 2014, pp. 179-190 ; EAD., « Women at Deir el-Medîna », dans St. L. BUDIN, J. MACINTOSH 
TURFA (éds), Women in Antiquity. Real Women across the Ancient World, Londres 2016, pp. 243-
254. Je remercie Kathrin Gabler pour ces références et pour ses précieuses informations. 
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du lexème h#y/hy20 HVW� SDU� DLOOHXUV� H[WUrPHPHQW� UDUH� GDQV� O¶HQVHPEOH� GH� OD�
documentation funéraire du Nouvel Empire21. 
 Ainsi, au Nouvel Empire, si le statut maULWDO�G¶XQH�IHPPH�GRLW�rWUH�pYRTXp��LO�OH�
sera toujours du point de vue du mari ± HQ�G¶DXWUHV�PRWV, elle est son épouse, il ne 
sera jamais défini comme son époux. La stèle Bankes 722 datant de la 19e dynastie 
en est un exemple significatif : cet objet appartient à une certaine Boukhaâefptah 
(Bw-X#o=f-PtH) qui est désignée comme nb.t-pr « maîtresse de maison »23. La 
partie inférieure de la stèle conserve dans les deux derniers registres la 
représentation de son entourage familial. La première personne figurée est un 
homme identifié comme le « serviteur de la Place de Vérité », Kasa (K#-s#). 
Derrière lui se tient une femme définie comme sn.t=f « sa compagne », 
Boukhaâefptah, la propriétaire de la stèle, qui semble ici occuper une position 
« hiérarchique » inférieure par rapport à son époux. Le reste des personnes 
représentées sont identifiées de son point de vue à elle DX�PR\HQ�G¶H[SUHVVLRQV�
comme « sa fille » (z#.t=s), etc. Même sur sa propre stèle votive, cette femme 
exprime donc son statut marital du point de vue de son époux, le reste de sa famille 
étant identifié selon le sien24.  
 Une infime minorité de femmes possèdent en propre un Livre des Morts au 
Nouvel Empire. À O¶LQVWDU�GHV�VWqOHV��O¶pSRX[�Q¶y est jamais évoqué. Les épouses 
sont en revanche régulièrement mentionnées dans les manuscrits de leurs époux, 

                                                 
 20 Wb. II 475, 10-12. 
 21 Il est parfois fait mention du « mari de ma fille ª� GDQV� FHUWDLQHV� WRPEHV� TXDQG� LO� V¶DJLW�
G¶LGHQWLILHU�XQH�SHUVRQQH�GDQV�OH�FDGUH�GH�PHQWLRQV�JpQpDORJLTXHV��&¶HVW�OH�FDV�SDU�H[HPSOH�GH�OD�
tombe de Setau à El-Kab dans laquelle ses beaux-fils, identifiés comme h# n z#.t=f (J.-M. KRUCHTEN, 
L. DELVAUX, La tombe de Sétaou [Elkab VIII], Bruxelles 2010, pp. 195-197 et pl. 15 et 19). Pour 
O¶pSRTXH�OLE\HQQH��YRLU�O¶H[HPSOH�GH�OD�WRPEH�77�$����R��FLQT�KRPPHV�VRQW�UHSUpVHQWpV�HW�GHX[�
G¶HQWUH� HX[� LGHQWLILpV� FRPPH� h(#) n z#.t=f (L. MANNICHE, Lost Ramesside and Post-Ramesside 
Private Tombs in the Theban Necropolis [CNI 33], Copenhague 2011, pp. 70-86). 
22 J. ýERNÝ, Egyptian Stelae in the Bankes Collection, Oxford 1958. 
23 Au sujet de ce titre, voir entre autres J. TOIVARI-VIITALA, Women at Deir el-Medina. A Study of 
WKH�6WDWXV�DQG�5ROHV�RI�WKH�)HPDOH�,QKDELWDQWV�LQ�WKH�:RUNPHQ¶V�&RPPXQLW\�GXULQJ�WKH�5DPHVVLGH�
Period (EGU 15), Leyde 2001, pp. 15-18 et D. S7()$129,û, H. SATZINGER, « I am a Nbt-pr, and I 
am Independent », MKS 1, Londres 2015, pp. 333-338. 
24 Provenant de la même famille, une autre stèle a attiré mon attention. Le dédicataire de la stèle 
Londres BM EA 369 est Kasa (T.G.H. JAMES, Hieroglyphic texts from Egyptian Stelae, etc., in the 
British Museum IX, Londres 1970, pl. 37). Boukhaâefptah apparaît dans le registre inférieur 
désignée non pas comme sa compagne mais comme « maîtresse de maison ». Ses enfants sont 
représentés derrière elle. Ses filles sont définies de son point de vue à elle (z#.t=s) alors que les fils 
le sont par rapport à leur père (z#=f���,O�SRXUUDLW�V¶DJLU�GH�GLIIpUHQFLHU�GHV�HQIDQWV�QH�SURYHQDQW�SDV�
G¶XQ�PrPH�OLW ; cependant sur la base de la stèle citée précédemment, nous savons que certains de 
ces fils sont les enfants de Boukhaâefptah. De même, les inscriptions de la tombe de Kasa (TT10) 
PRQWUHQW�TX¶LO�V¶DJLW�ELHQ�GHV�GHVFHQGDQWV�FRPPXQV�GX�FRXSOH� 
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non pas comme copropriétaire mais comme dépendantes de ces derniers. Le statut 
des femmes est ici aussi uniquement exprimé du point de vue masculin, essen-
WLHOOHPHQW�j� WUDYHUV� O¶H[SUHVVLRQ� sn.t=f « sa compagne » souvent complétée par 
mr.t=f « son aimée », plus rarement remplacée par Hm.t=f « son épouse »25. 
 Le statut marital des femmes avant la Troisième Période intermédiaire nous est 
donc connu essentiellement par le biais des monuments de leurs époux ou 
éventuellement par le truchement des généalogies VXU�OD�EDVH�GH�O¶LGHQWLILFDWLRQ�
par les enfants de leurs parents. En revanche, l¶LQFOXVLRQ�de(s) épouse(s) dans les 
textes ou la décoration des tombes appartenant à des hommes semble faire partie 
du décorum au moins à partir de la 4e dynastie26. Sur ces monuments, elles sont 
généralement représentées à une plus petite échelle, indiquant une position 
hiérarchique inférieure et sont systématiquement décrites du point de vue de leurs 
époux. /¶DVVHUWLRQ�GH�O¶HQVHLJQHPHQW�G¶$QL�QH�paraît donc pas se justifier dans la 
GRFXPHQWDWLRQ� IpPLQLQH� DYDQW� O¶pSRTXH� OLE\HQQH�� &HV� GHUQLqUHV� DIILUPHQW� OHXU�
identité essentiellement à travers leur généalogie ascendante et parfois 
GHVFHQGDQWH��OD�PHQWLRQ�GH�O¶pSRX[�QH�VHPEOH�SDV�IDLUH�SDUWLH�GX�IRUPXODLUH propre 
j�O¶LGHQWLWp�IpPLQLQH� 
 
3. La documentation féminine à la 21e dynastie 

Juste après la fin du Nouvel Empire, le nombre de papyrus, et plus généralement 
la documentation funéraire appartenant à des femmes, atteint une proportion 
similaire à celle des hommes27. Dans le même temps, les sources ± et en particulier 
les Livres des Morts ± associant une épouse au destin funéraire de son époux 
disparaissent presque complètement. 
 
3.1 Les femmes de la famille régnante 

/¶DUEUH� généalogique des femmes directement liées à la famille des Grands-
SUrWUHV�G¶$PRQ�de la 21e dynastie montre par exemple que, sur la douzaine de 

                                                 
25 A. WÜTHRICH, BSFÉ 204 (2021), pp. 121-����� /D� WKqVH� G¶(�� JONES, Terms of Gendered 
5HSUHVHQWDWLRQ�� 5HDVVHVVLQJ� WKH� 5ROH� RI� (OLWH� :RPHQ� LQ� HDUO\࣓PLG� ��WK� '\QDVWy Funerary 
Iconography from Thebes and El-Kab�� VRXWHQXH� j� O¶8QLYHUVLWp� G¶2[IRUG� HQ� ������ DSSRUWH� XQ�
éclairage intéressant sur les différentes manières de définir une épouse au Nouvel Empire. Voir en 
particulier pp. 18-34. https://ora.ox.ac.uk/objects/uuid:a43d4ebc-0060-427c-a38d-a48080f9e0df 
(consulté le 21.07.2021). 
 26 G. ROBINS, « Some Principles of Compositional Dominance and Gender Hierarchy in Egyptian 
Art », JARCE 31 (1994), pp. 33-40 ; A. M. ROTH, JARCE 36 (1999), pp. 45-52. 
 27 Source Totenbuch Projekt : http://totenbuch.awk.nrw.de/uebersicht/besitzer-verwandte (consulté 
le 12.07.2021). 
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femmes à laquelle on peut attribuer le statut de femmes mariées ± les autres 
membres féminins de cette famille ne sont connus que comme filles de leur mère 
ou de OHXU�SqUH�VDQV�TX¶RQ�QH�OHXU�FRQQDLVVH�XQ�HQIDQW�RX�XQ�SDUWHQDLUH�± seules 
quatre G¶HQWUH�HOOHV�IRQW�explicitement référence à leur statut marital. ,O�V¶DJLW�GH�
OD� UHLQH� 0RXWQHGMHPHW�� V°XU-épouse du roi Psousennès I qui, sur une queue 
G¶aronde28, se définit comme Hm.t-nswt sn.t nswt nb.t t#.wy ou, encore plus 
précisément, comme la « grande épouse royale supérieure de sa majesté, la 
maîtresse des deux terres Moutnedjemet » sur un bracelet provenant de Tanis29. 
Tanoutamon est définie elle comme Hm.t-nswt dans le Livre des Morts de sa fille 
Henouttaouy A30, elle-même Hm.t-nswt selon ses deux papyrus funéraires31. Sur 
le P. Caire CG 40005, elle GpFOLQH�VRQ�LGHQWLWp�j�WUDYHUV�XQH�VpULH�G¶H[SUHVVLRQV�
en lien avec sa famille. Outre son titre de reine, elle y énumère ses fonctions de 
mère de la divine adoratrice et de la reine, de mère du roi et du Grand-prêtre ainsi 
que son ascendance royale paternelle et maternelle. Seul le nom de sa mère est 
indiqué��O¶LGHQWLWp�GHV�autres personnes concernées est passée sous silence, comme 
si, dans son Livre des Morts, les fonctions elles-mêmes étaient plus importantes 
que les personnes en lien avec ces fonctions32. 
 Dans le Livre des Morts de la reine Nedjemet33, le Grand-SUrWUH�G¶$PRQ�+HULKRU 
est représenté à ses côtés. Différentes théories ont été proposées pour identifier cet 
homme et son rôle par rapport à Nedjemet SXLVTXH�FH�GHUQLHU�Q¶HVW décrit que 
comme « maître des deux terres (nb t#.wy) » et Grand-SUrWUH�G¶$PRQ��inscrit dans 
un cartouche), fils de Rê, seigneur des apparitions, +HULKRU�ILOV�G¶$PRQ ± cette 
dernière partie est insérée dans un cartouche. De son côté, Nedjemet est qualifiée 
de mère royale et porte ses principaux titres religieux. Sa filiation maternelle 

                                                 
 28 Caire JE 87858 et JE 87859 : J. YOYOTTE, Tanis. /¶RU�GHV�SKDUDRQV, Paris 1987, pp. 190-191 
(53) et K. JANSEN-WINKELN, Inschriften der Spätzeit. Teil 1: Die 21. Dynastie, Wiesbaden 2007, 
p. 47 (4.22). La série est abrégée en JWIS dans les notes suivantes. 
 29 Caire JE 85760 : J. YOYOTTE, Tanis, pp. 258-259 (92) et JWIS I, p. 53 (4.40). 
 30 Chapitre 66 du P. Caire CG 40005 (JE 95856, S.R. IV 955) publié par A. MARIETTE, Les 
Papyrus égyptiens du Musée de Boulaq III, Papyrus Nos 21 & 22, Paris 1876, pl. 17. 
Totenbuchprojekt Bonn, TM 134430, <totenbuch.awk.nrw.de/objekt/tm134430>. 
 31 En plus du P. Caire CG 40005 Henouttaouy est propriétaire du P. Caire JE 95887 (S.R. IV 992) 
également publié par A. MARIETTE, Les Papyrus égyptiens du Musée de Boulaq III, pl. 19-21. 
Totenbuchprojekt Bonn, TM 134663, <totenbuch.awk.nrw.de/objekt/tm134663>. 
 32 A. WÜTHRICH, « Some Notes on the Question of the Feminine Identity at the Beginning of the 
Twenty-first Dynasty in the Funerary Literature », dans M. AYAD, Woman in Ancient Egypt, Le 
Caire, sous presse. 
 33 P. London BM EA 10541 + Louvre E. 6258 + Munich ÄS 825. Le papyrus reste partiellement 
inédit. Des photographies ainsi que la bibliographie afférente sont à trouver sur le site du Totenbuch 
Projekt : Totenbuchprojekt Bonn, TM 133525, <totenbuch.awk.nrw.de/objekt/tm133525>. 
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apparaît également dans le papyrus. En revanche, contrairement à la pratique en 
usage dans une grande partie des Livres des Morts « masculins » du Nouvel 
Empire, LO�Q¶\�D�aucune mention des liens qui unissent ces deux personnes. En 
SDUWDQW� GX� SULQFLSH� TX¶LO� Q¶H[LVWH� TX¶XQH� Veule reine Nedjemet, on remarque 
TX¶elle est qualifiée de Hm.t-nswt wr.t dans la scène dite de procession des princes 
et princesses du temple de Khonsou décoré en grande partie par Herihor34. Ces 
quatre femmes font donc bien référence à leur statut marital. Celui-FL�V¶DSSDUHQWH�
QpDQPRLQV�j�XQ�WLWUH��j�O¶LQVWDU�GHV�GpVLJQDWLRQV�GH�ILOV�RX�ILOOH�UR\DO(e) et semble 
définir la position que ces femmes occupent dans la société. 
 
3.2 Statut marital des femmes hors de la famille régnante dans les Livres des Morts 

En ce qui concerne les Livres des Morts appartenant à des femmes ne faisant pas 
directement partie de la famille régnante, le dépouillement systématique des 
manuscrits des 21e et 22e dynasties révèle TX¶aucun G¶HQWUH�HX[ QH�IDLW�pWDW�G¶XQH�
relation autre que généalogiquement ascendante (filiation maternelle avant tout 
PDLV�OD�ILOLDWLRQ�SDWHUQHOOH�Q¶HVW�SDV�H[FOXH�35, j�O¶H[FHSWLRQ�GH�GHX[�H[HPSODLUHV : 
le P. Bodmer 102 et le P. Louvre N 3141. Ces deux manuscrits contiennent en 
effet l¶LQGLFDWLRQ�TXH�FHV�IHPPHV�VRQW�OHV�Hbs.yt G¶XQ�KRPPH�� 
 Hbs.yt HVW�XQ�VXEVWDQWLI�IpPLQLQ�GRQW�O¶RULJLQH�HVW�OD�IRUPH�SDVVLYH�GX�SDUWLFLSH�
du verbe Hbs. Ce verbe signifie aussi bien « habiller » que « couvrir »36. 
Littéralement Hbs.yt signifie donc « celle qui est habillée/couverte (par) ». La 
forme active de ce participe « celle qui habille » ou « celle qui couvre » est 
également attestée en particulier dans des épithètes divines entre autres en relation 

                                                 
 34 The Temple of Khonsu 1. Plates 1-110. Scenes of King Herihor in the Court. With Translations 
of Texts (OIP 100), Chicago 1979, pl. 26, 1-2. 
 35 (Q�FH�TXL�FRQFHUQH�OHV�KRPPHV��RXWUH�OH�FDV�GH�O¶pSRX[�GH�*DWVHVKHQ��3��&DLUH�&*��������-(�
33997, voir R. LUCARELLI, The Book of the Dead of Gatseshen. Ancient Egyptian Funerary Religion 
in the 10th Century BC [EGU ��@��/H\GH�������S�������XQ�QRPEUH�UHVWUHLQW�G¶KRPPHV�QRPPHQW�HW�
représentent leur épouse dans leur papyrus. Elles sont systématiquement définies par la désignation 
de nb.t-pr. Ces papyrus ont tous une mise en page très proche de celle des manuscrits du Nouvel 
Empire et sont datables de la 21e dynastie. Voir par exemple, P. Caire S.R. VII 10249 (partiellement 
inédit : Totenbuchprojekt Bonn, TM 134481, <totenbuch.awk.nrw.de/objekt/tm134481>), P. Caire 
S.R. VII 10653 (partiellement inédit : Totenbuchprojekt Bonn, TM 134474, <totenbuch.awk.nrw.de/ 
objekt/tm134474>), P. Leyde T7 (AMS 34) (partiellement inédit : Totenbuchprojekt Bonn, TM 
134499, <totenbuch.awk.nrw.de/objekt/tm134499>) et P. Saint-Petersbourg 1113 + P. Odessa 
52974 (inédit : Totenbuchprojekt Bonn, TM 134595, <totenbuch.awk.nrw.de/objekt/tm134595>). 
 36 Wb. III 64,3-65,17 « bekleiden ; verhüllen ». 
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DYHF�OD�YrWXUH�G¶XQH�GLYLQLWp�par une déesse37. Il semble que Hbs.yt puisse qualifier 
certaines de ces déesses, en particulier Isis dans une fonction protectrice38. 
 Le deuxième sens du verbe Hbs « couvrir » a amené certains égyptologues à 
interpréter Hbs.yt comme signifiant que la femme couvre sa tête ou son visage en 
signe de femme mariée39. Or, aucune représentation ni aucun texte ne fait 
référence à une telle pratique en Égypte ancienne. 
 
3.3 Le statut de Hbs.yt 

3.3.1 Attestations de Hbs.yt GDQV�OD�GRFXPHQWDWLRQ�GH�O¶pSRTXH�OLE\HQQH : Le Livre 
des Morts 
Aux papyrus Bodmer 10240 et Louvre N 314141 V¶DMRXWH�XQ�WURLVLqPH�FRQWHQDQW�
XQ�H[WUDLW�GH�O¶$PGRXDW42. Ils sont datés tous trois paléographiquement et sur la 
EDVH� GH� O¶LFRQRJUDSKLH� GHV� YLJQHWWHV� entre la fin de la 21e dynastie et la 22e 
dyQDVWLH��/HXU�RULJLQH�Q¶HVW�SDV�FODLUHPHQW�pWDEOLH, PrPH�V¶LO� IDLW�DVVH]�SHX�GH�
GRXWH�TX¶LOV�SURYLHQQHQW�WRXV�trois de la région thébaine, essentiellement pour des 
raisons prosopographiques et stylistiques.  
 La propriétaire du Livre des Morts P. Bodmer 102 est une nb.t-pr « maîtresse 
de maison » et « FKDQWHXVH�G¶$PRQ » appelée Tanetounemetheret (v#-n.t-wnm.t-
hr.t)43. Ce manuscrit aurait été acquis en 1838 par le baron Robert Curzon 

                                                 
 37 LGG V 114 b-c et P. VERNUS, Athribis. Textes et documents relatifs à la géographie, aux cultes, 
HW� j� O¶KLVWRLUH� G¶XQH� YLOOH� GX�'HOWD� pJ\SWLHQ� j� O¶pSRTXH� SKDUDRQLTXH (BdÉ 74), Le Caire 1978, 
pp. 442-444. 
 38 LGG V 113 c. 
 39 Voir par exemple, I. GUERMEUR, /HV�&XOWHV�G¶$PRQ�KRUV�GH�7KqEHV��5HFKHUFKHV�GH�JpRJUDSKLH�
religieuse (BEPHE 123), Paris 2005, p. 301 « la voilée (i. e. : O¶pSRXVH� ». 
 40 Le papyrus est brièvement présenté par M. VALLOGGIA, « Les manuscrits hiératiques et 
hiéroglyphiques de la Bibliotheca Bodmeriana », dans J.-L. CHAPPAZ, S. VUILLEUMIER (éds), Sortir 
au jour (CSÉG 7), Genève 2001, pp. 137-138 et 142 ; Totenbuchprojekt Bonn, TM 134677, 
<totenbuch.awk.nrw.de/objekt/tm134677>. Je remercie ici Nicolas Ducimetierre et Jessy Dällenbach 
(OWDQDK\�GH�P¶DYRLU�IRXUQL�OHV�SKRWRJUDSKLHV�GH�FH�SDS\UXV�HQFRUH�HQ�SDUWLH�LQpGLW� 
 41 Papyrus inédit. Je remercie Florence Meurice-Gombert de son aide concernant ce manuscrit. 
Totenbuchprojekt Bonn, TM 134575, <totenbuch.awk.nrw.de/objekt/tm134575>. Une photographie 
du papyrus se trouve sur la base du Louvre https://collections.louvre.fr/ark:/53355/cl010002220 
(consultée le 13.07.2021). 
 42 P. Louvre N 3140 (inédit) https://collections.louvre.fr/ark:/53355/cl010002219 (consulté le 
19.07.2021). 
 43 PN ,����������/H�VLJQH�GX�F°XU��)����HVW�DEVHQW�VXU�OH�FHUFXHLO�GH�*UHQREOH�PDLV�FODLUHPHQW�
employé sur le P. %RGPHU� ����� ,O� VHPEOH� FHSHQGDQW� TX¶LO� IDLOOH� FRPSUHQGUH� OH� YHUEH� hru « être 
satisfaite ª�GpWHUPLQp�SDU�OH�VLJQH�GX�F°XU��9RLU M. THIRION, « 1RWHV�G¶onomastique. Contribution 
à la révision du Ranke PN [Série 12] », RdÉ 54 (2003), pp. 180-182. 
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probablement à Thèbes lors de son dernier voyage dans la région44. Dans la 
vignette initiale, Tanetounemetheret est définie comme Hbs.yt du « prêtre pur 
(wob) GDQV�OH�WHPSOH�G¶$PRQ », Amonkha (Jmn-Xo(.w)). La même expression est 
utilisée une seconde fois dans le texte. En revanche, dans une autre partie du 
papyrus, elle est identifiée comme la fille du « SUrWUH�G¶$PRQ-Rê », Iouefankh 
(Iw=f-onX). Sur la base de ces informations onomastiques et textuelles, le papyrus 
peut être mis en lien avec les fragments du couvercle d¶un cercueil anthropoïde 
en bois ainsi que G¶XQH cuve extérieure qui VH�WURXYHQW�DXMRXUG¶KXL�DX�PXVpH�GH�
Grenoble45. Les inscriptions sur ce cercueil contiennent les mêmes titres et surtout 
les mêmes informations généalogiques que le papyrus de la fondation Bodmer, 
permettant de reconstituer un ensemble. /¶origine exacte de ces fragments est 
également mal établie : ils appartiennenW� j� OD� FROOHFWLRQ� G¶REMHWV� rapportés 
G¶eJ\SWH par le comte Louis de Saint-Ferriol entre 1841 et 1842, notamment de 
Louxor. La provenance de la plupart des artefacts de cette collection est 
malheureusement mal documentée46. Néanmoins, en ce qui concerne cet ensemble 
funéraire, une origine thébaine semble assurée47. Il est vraisemblable en effet TX¶LO�
faille ajouter à ce dossier la planche de sarcophage et le cercueil externe de 
O¶HQVHPEOH� Caire CG 6182+6183+6814+6213+6214, usurpés par Djedjmâat-
iouesankh (Ed-M#o.t-jw=s-onX) à une certaine v#-n.t-wnm.t-hr.t et qui a été 
retrouvée dans la cachette de Bab el Gasus (ensemble A109)48. 2XWUH�TX¶HOOH�SRUWH�
le même nom, les titres de la première propriétaire de la planche de sarcophage et 
du cercueil sont identiques à ceux inscrits sur le Livre des Morts et les fragments 

                                                 
 44 M. VALLOGGIA, CSÉG 7, pp. 135-138. 
 45 Musée de Grenoble MG 1993 + 1988 + 3629 : J. SIESSE, « Fragments du cercueil de 
Tanetounemeyherti, chanteuse-FKpPD\W�G¶$PRQ », dans Fl. GOMBERT-MEURICE, F. PAYRAUDEAU 
(éds), 6HUYLU� OHV� GLHX[� G¶eJ\SWH�� 'LYLQHV� DGRUDWULFHV�� FKDQWHXVHV� HW� SUrWUHV� G¶$PRQ� j� 7KqEHV, 
Grenoble 2018, pp. 128-129. Je remercie le musée de Grenoble qui a bien voulu me fournir toutes 
les informations à leur disposition sur ce sarcophage et en particulier Estelle Favre-Taylaz, 
responsable du service de la documentation des collections au Musée de Grenoble. 
 46 V. HUSS, « Les collections thébaines du Comte de Saint-Ferriol », dans Fl. GOMBERT-MEURICE, 
F. PAYRAUDEAU (éds), 6HUYLU�OHV�GLHX[�G¶eJ\SWH, pp. 22-23. 
 47 6XU�O¶KLVWRLUH�GHV�GpFRXYHUWHV�G¶DUWHIDFWV�GDWDQW�GH�O¶pSRTXH�OLE\HQQH�j�7KqEHV�DYDQW�������YRLU�
O¶DUWLFOH� UpFHQW� GH� '�� ASTON, « ³7KH� 7KLUG� &DFKH´� ² Myth or Reality ? », dans C. JURMAN, 
B. BADER, D. ASTON (éds), A True Scribe of Abydos. Essays on First Millennium Egypt in Honour 
of Anthony Leahy (OLA 256), Louvain ± Paris ± Bristol, pp. 1-27. 
 48 Hypothèse proposée par M. VALLOGGIA, CSÉG 7, pp. 137-138 ��VXU� O¶HQVHPEOH�$������YRLU�
D. ASTON, Burial Assemblages of Dynasty 21-25. Chronology ± Typology ± Developments (CCEM 
21), Vienne 2009, p. 183 et pour le sarcophage externe CG 6213+6214, A. N,:,ē6.,, 21st Dynasty 
Coffins from Thebes. Chronological and Typological Studies (Theben 5), p. 123 (103), pl. XX et ID., 
Catalogue General of Egyptian Antiquities of the Cairo Museum. Numbers 6069-6082: The Second 
Find of Deir El-Bahari (Coffins), Le Caire 1999, pp. 23-31, 44-45. 
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de cercueils, bien que, sans généalogie, XQH�FHUWLWXGH� DEVROXH� TXDQW� j� O¶DSSDU-
tenance de ces objets à ce dossier ne puisse être garantie. 
 La seconde attestation de Hbs.yt dans un Livre des Morts se trouve sur le 
P. Louvre N 3141. Il est possible que la date de conception de ce manuscrit soit 
légèrement antérieure à celle du papyrus de la fondation Bodmer. Sa propriétaire 
Nesikhonsoupakhered (N(j)-s.(t)-%ns.w-p#-xrd) est une « maîtresse de maison », 
« FKDQWHXVH�G¶$PRQ » qui est également qualifiée de « noble » (Sps.t). Elle est la 
Hbs.yt du « SqUH�GLYLQ�G¶$PRQ », Nespaoutytaouy (N(.j)-s(.w)-p#wtj-t#.wy). Elle 
est de surcroît la propriétaire du manuscrit fragmentaire P. Louvre N 3140 
contenant un extrait de la douzième scène de l¶$PGRXDW. Elle y est identifiée par 
ses titres et sa désignation de t# Hbs.yt de Nespaoutytaouy. Si la filiation de 
Nesikhonsoupakhered est absente des deux papyrus, celle de Nespaoutytaouy est 
en revanche indiquée VXU�O¶H[WUDLW�GH�O¶$PGRXDW : il est le fils de Padimout (P#-
dj(.w)-mw.t)49. 
 
3.3.2 Attestations de Hbs.yt GDQV� OD� GRFXPHQWDWLRQ� GH� O¶pSRTXH� OLE\HQQH� KRUV�
papyrus funéraires 

Outre ces trois papyrus, le lexème Hbs.yt est attesté dans la documentation 
funéraire à partir de la 21e dynastie sur neuf stèles funéraires réalisées en bois50. Il 

                                                 
 49 Le nom de Padimout HVW�SUpFpGp�GH�O¶pSLWKqWH�wHm-onX « celui qui répète la vie », fréquemment 
utilisée au Moyen Empire et au Nouvel Empire en complément à nb jm#X (D. DOXEY, Egyptian Non-
Royal Epithets in the Middle Kingdom. A Social and Historical Analysis [PdÄ 12], Leyde 1998, 
p. 102). Il est cependant extrêmement rare de trouver cette épithète, qui ne semble pas très en vogue 
j� OD� 7URLVLqPH� 3pULRGH� LQWHUPpGLDLUH�� GHYDQW� OH� QRP� GX� GpIXQW�� 6XU� O¶HQVHPEOH� GHV� DWWHVWDWLRQV�
récoltées par le TLA, aucune ne place cette épithète devant le nom du défunt mais toujours derrière. 
 50 Chicago OIM 1352 (J. E. QUIBELL, Ramesseum, Egyptian Research Account (ERA), 2nd year, 
1896/2, Londres 1898, pl. XXI, 9H ; H. SALEH, Investigating Ethnic and Gender Identities as 
Expressed on Wooden Funerary Stelae from the Libyan Period (c. 1069-715 B.C.E.) in Egypt 
[BARIS 1734], Oxford 2007, p. 198 [44] ; JWIS II, 253 [25.61] ; https://oi-
idb.uchicago.edu/id/0e82fda5-e029-4d28-898b-c2bb52581b31 [consulté le 16.07.2021]). Nous 
remercions ici Susan $OOLVRQ�GH�O¶2ULHQWDO�,QVWLWXWH�RI�&KLFDJR�TXL�QRXV�D�IRXUQL�GHV�SKRWRJUDSKLHV�
de cette stèle ; Florence 2516 (S. BOSTICCO, Museo Archeologico di Firenze. Le stele egiziane di 
epoca tarda, Rome 1972, p. 29 [17] ; P. MUNRO, Die spätägyptischen Totenstele [ÄF 25], Glückstadt 
1973, p. 191 ; JWIS III, p. 547 [52.369]) ; Stèle collection Hoffmann Paris (G. LEGRAIN, La 
Collection Hoffmann. Les antiquités égyptiennes III, Paris 1894, pp. 86-87 [298]) ; Boston MFA 
04.1763 (R. LEPROHON, « Funerary Stela », dans S. '¶$URIA, P. LACOVARA, C. ROEHRIG (éds), 
Mummies and Magic. The Funerary Arts of Ancient Egypt, Boston 2000, pp. 164-165 [118] ; 
H. SALEH, [BARIS 1734], 157 [3] ; https://collections.mfa.org/objects/23/funerary-stele?ctx= 
ec475b66-6232-485a-a0cb-1ae3364fabfa &idx=0 [consulté le 16.07.2021]) ; Londres BM EA 
35895 (M. L. BIERBRIER, Hieroglyphic Texts from Egyptian Stelae, etc., in the British Museum 11, 
Londres 1987, 10, pl. 4-5 ; H. SALEH, [BARIS 1734], p. 159 [5] ; https://www.britishmuseum.org 
/collection/object/Y_EA35895 [consulté le 16.07.2021]) ; Londres BM EA 8447 (M. L.  BIERBRIER, 
Hieroglyphic Texts 11, pp. 12-13, pl. 10-11 ; https://www.britishmuseum.org/collection/object/ 

https://collections.mfa.org/objects/23/funerary-stele?ctx=%20ec475b66-6232-485a-a0cb-1ae3364fabfa
https://collections.mfa.org/objects/23/funerary-stele?ctx=%20ec475b66-6232-485a-a0cb-1ae3364fabfa
https://www.britishmuseum.org/
https://www.britishmuseum.org/collection/object/
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faut y ajouter sept ensembles cartonnage et cercueil datant de la fin de la 21e 
dynastie à la 22e dynastie51 ainsi que deux sarcophages52��XQH�VWDWXH�G¶2VLULV53 et 
un linceul54. 
                                                 
Y_EA8447 [consulté le 16.07.2021]) ; Londres BM EA 27332 (M. L. BIERBRIER, Hieroglyphic 
Texts 11, pp. 15-16, pl. 18-19 ; H. SALEH, [BARIS 1734], p. 175 [21] ; https://www.britishmuseum. 
org/collection/object/Y_EA27332 [consulté le 16.07.2021]) ; Caire JE 3389 (H. SALEH, [BARIS 
1734], p. 204 [50] ; F. PAYRAUDEAU, BdÉ 160, 454 [83]) ; Londres BM EA 21637 (M. L. 
BIERBRIER, Hieroglyphic Texts 11, pp. 20-21, pl. 30-31 ; JWIS III, p. 552 [52.388] ; https://www. 
britishmuseum.org/collection/object/Y_EA21637 [consulté le 19.07.2021]). 
 51 Boston MFA 72.4820a+b+c (cercueil externe, couvercle et cartonnage) (J. TAYLOR, « Mummy 
Case of Tabes », dans S. '¶$URIA, P. LACOVARA, C. ROEHRIG (éds), Mummies and Magic, pp. 169-
170 [121] ; https://collections.mfa.org/objects/134810/mummy-case-and-mummy-of-tabes?ctx= 
70d95513-9696-41a4-81fc-5a99b8077c4b&idx=0 [consulté le 15.07.2021]) ; Caire CG 41020 + 
cartonnage sans localisation (Cercueil externe : A. MORET, Sarcophages de l'époque bubastide à 
l'époque saïte [CG 41001-41041] II, Le Caire 1913, pp. 199-207 et pl. 20-24 ; JWIS III, pp. 450-
451 [52.190]. Cartonnage : J. TAYLOR, « A Note on the Family of Montuemhat », JEA 73 [1987], 
pp. 229-230.) ; Cracovie MNK XI-482 a, b (cartonnage et cercueil externe) (É. LIPTAY, « The 
Cartonnage and Coffin of Js.t-m-#Xbj.t in the Czartoryski Museum, Cracow », Studies in Ancient Art 
and Civilization 6 [1993], pp. 7-26 [en particulier pp. 23-26]) ; Hearst Museum Berkeley 6-19929 
(cartonnage) + Hearst Museum Berkeley 19931 (cercueil externe), ensemble inédit. Les 
photographies des deux objets nous ont aimablement été fournies par R. Lucarelli, conservatrice au 
3KRHEH� $�� +HDUVW� 0XVHXP� RI� $QWKURSRORJ\�� 4X¶HOOH� WURXYH� LFL� O¶H[SUHVVLRQ� GH� QRWUH�
reconnaissance ; Louvre AF 83 (cartonnage) + Louvre AEO 29174 ou N2587 (cercueil interne) 
+ Louvre N2588 (cercueil externe) (JWIS II, p. 254 [25.65] ; F. PAYRAUDEAU, « Ioufâa, un 
gouverneur de Thèbes sous la XXIIe dynastie », BIFAO 105 [2005], pp. 197-210 et plus 
spécifiquement pp. 202, 203, 205, 210, Fig. 3-A. Cartonnage : https://collections.louvre.fr/ark: 
/53355/cl010027968 [consulté le 20.07.2021]. Cercueil interne : https://collections.louvre.fr/ark: 
/53355/cl010028680 [consulté le 20.07.2021]. Cercueil externe : P. RIGAULT, « The Rediscovery 
and &RQVHUYDWLRQ�7UHDWPHQW�RI�7DQHWPLW¶V�RXWHU�&RIILQ��/RXYUH�1 2588) - Twenty-second Dynasty », 
dans H. STRUDWICK, J. DAWSON (éds), Ancient Egyptian Coffins. Past, Present, Future, Oxford 2018, 
pp. 129-134, fig. 79-83 ; https://collections.louvre.fr/ark:/53355/cl010028675 [consulté le 20.07.2021]) ; 
Londres BM EA 30360 (fragment cercueil externe) + Chicago Fields Museum 30005 (cercueil 
interne et cartonnage) (R. PARKINSON, Cracking Codes: The Rosetta Stone and Decipherment, 
Londres 1999, p. 78, pl. 14-15 ; https://www.britishmuseum.org/collection/object/Y_EA30360 
[consulté le 15.07.2021]. Référence aimablement communiquée par P. Collombert. Le cercueil 
interne et le cartonnage sont inédits. Je remercie ici le conservateur du Fields Museum of Chicago 
John Kelly qui a mis à ma disposition photos et informations concernant ces objets) ; 
Schloßmuseum Friedenstein AE 223 (cartonnage) + AE 1141 (cercueil externe) (F. STEINBORN, 
« Die Kartonagesärge der Ägyptensammlung des Schloßmuseums Schloß Friedenstein zu Gotha », 
dans C. ARNST, I. HAFEMANN, A. LOHWASSER (éds), Begegnungen - Antike Kulturen im Niltal 
Festgabe für Erika Endesfelder, Karl-Heinz Priese, Walter Friedrich Reineke, Steffen Wenig, 
Leipzig 2001, pp. 443-460). 
 52 Berlin ÄM 58 (externe) + 1075 (interne) (JWIS I, p. 260 [11.160] ; F. PAYRAUDEAU, BdÉ 160, 
pp. 452-453 [79] ; 470 [108] ; 607 [274]). Je remercie Friederike Seyfried et Rebeka Papst pour leur 
aide concernant cet ensemble. Berlin ÄM 20136 (cercueil interne) (JWIS II, 390 [44.19]). 
 53 Caire JE 86125 (L. HABACHI, « A Statue of Osiris made for Ankhefenamun, Prophet of the 
House of Amun in Khapu and his Daughter », ASAE 47 [1947], pp. 261-282 ; F. VON KAENEL, « Les 
courtisans de Psousennes et leurs tombes de Tanis », BSFÉ 100 [1984], pp. 31-43 ; JWIS I, pp. 68-
69 [4.131] ; I. GUERMEUR, /HV� &XOWHV� G¶$PRQ� KRUV� GH� 7KqEHV, pp. 300-301 ; F. PAYRAUDEAU, 
/¶eJ\SWH�HW�OD�9DOOpH�GX�1LO����/HV�pSRTXHV�WDUGLYHV������-332 av. J.-C.), Paris 2020, pp. 78, 386). 
 54 Louvre E. 10301 (Fl. GOMBERT-MEURICE, « Linceul de DjedPRXW�� pSRXVH� G¶XQ� SqUH� GLYLQ�

https://www.british/
https://www.british/
https://collections.mfa.org/objects/134810/mummy-case-and-mummy-of-tabes?ctx
https://collections.louvre.fr/ark
https://collections.louvre.fr/ark:%20/53355/
https://collections.louvre.fr/ark:%20/53355/
https://www.britishmuseum.org/collection/object/
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 Tous ces objets appartiennent en propre j�GHV�IHPPHV��j�O¶H[FHSWLRQ�GH�OD�VWDWXH�
G¶2VLULV� Caire JE 86125 qui a probablement été trouvée dans une tombe de 
Tanis55. Cette statue semble en effet avoir été conçue pour deux personnages, un 
père et sa fille. Le premier porte, entre autres, le titre de « directeur des 
chambellans du roi », Ankhefenamon (onX=f-n-Jmn)56. Ce titre caractérise 
plusieurs membres de sa famille qui font partie de la cour du roi à Tanis. La 
désignation de Hbs.yt de sa fille ainsi que son nom Irimoutpanefer (Jrj-Mw.t-p#-
nfr)57 et ses titres se trouvent sur le côté gauche de la statue, alors que le côté droit 
FRQWLHQW�XQH�IRUPXOH�G¶RIIUDQGHV�destinée à son père. Du fait de la position de la 
tombe d¶Ankhefenamon et de ses titres, on peut en déduire que Irimoutpanefer 
appartient à la haute élite de Tanis, vraisemblablement même au cercle restreint 
de la famille royale. /¶KRPPH�DXTXHO�HOOH�HVW�DVVRFLpH�par la désignation de Hbs.yt 
est « SqUH�GLYLQ�G¶$PRQ (jt-nTr n Jmn) », « scribe royal (sx#w nswt) », « intendant 
des greniers de pharaon (jm.j-Us�6QR�Z�SU-o#) », « père divin de Khonsou (jt-nTr n 
%ns.w) », « chef de la chapelle du roi Psousennès I, DLPp�G¶$PRQ, le grand dieu 
(o# n qn.t nswt <P#-sb#-Ho-n-Qs�W�PU\�-PQ!�S��Q7U�R�� » et se nomme Sa (c#) ou Sia. 
Elle-même porte les titres de « FKDQWHXVH�G¶$PRQ-Rê roi des dieux (Smoj.t n Jmn-
Ro nswt nTr.w) », « supérieure des chanteuses de Khonsou dans Thèbes Neferhotep 
(Hr.jt Smoj.t n %ns.w m W#s.t Nfr-Htp) » et « PXVLFLHQQH�GDQV�OH�FK°XU�GH�0RXW�OD�
grande, OD�PDvWUHVVH�G¶,VKHURX (+VM�W�Q�S��Rs�Q�0Z�W�ZU�W�QE�W�-6UZ� » ainsi que de 
« nourrice royale (mno.t nsw.t) ». 
 Au moins quatre autres femmes désignées comme Hbs.yt appartiennent à la 
KDXWH�pOLWH�GH�O¶pSRTXH�OLE\HQQH :  

                                                 
G¶$PRQ�� PDvWUHVVH� GH� PDLVRQ� HW� FKDQWHXVH-chémayt G¶$PRQ », dans Fl. GOMBERT-MEURICE, 
F. PAYRAUDEAU, 6HUYLU�OHV�GLHX[�G¶eJ\SWH, p. 82 ; https://collections.louvre.fr/ark:/53355/cl010017476 
[consulté le 19.07.2021]). 
 55 Sur ce personnage, voir K. A. KITCHEN, The Third Intermediate Period in Egypt (1100-650 
BC)2, Warminster 1986, § 222 et F. JAMEN, « 8Q�FKDPEHOODQ�GX�JUDQG�SUrWUH�G¶$PRQ�3LQHGMHP�,, ? 
Le coffret à ouchebtis Ismaïlia 2560 », BIFAO 119 (2019), p. 171 et n. 52. 
 56 Cet homme porte les titres de « SUrWUH� SXU� G¶$PRQ-Rê roi des dieux (wob n Jmn-Ro nswt 
nTr.w) », « SqUH�GLYLQ�GH�0RXW�OD�JUDQGH��PDvWUHVVH�G¶,VKHURX��jt-nTr n Mw.t wr.t nb.t JSr.w) », « père 
divin (jt-nTr) », « VFULEH�GX�WHPSOH�GH�.KRQVRX�O¶HQIDQW��OH�WUqV�JUDQG��OH�SUHPLHU�G¶$PRQ-Rê roi des 
dieux (sX#.w Hw.t-nTr n %ns.w-p#-xrd o# wr tp.y n Jmn-Ro nswt nTr.w) », « directeur des chambellans 
du pharaon VFS (jm.j-Us�[QW�Q�SU-o# o-w-s) », et « SUrWUH�GX�GRPDLQH�G¶$PRQ-Khapou (Hm-nTr pr 
Jmn X#pw) ». Il est également le fils du « directeur des chambellans du pharaon VFS », Nesamon. 
/D�VWDWXH�FRQWLHQW�GH�SOXV� O¶kJH�DXTXHO�$QNKHIHQDPRQ�GpFqGH� ����DQV����PRLV�HW���� MRXUV��� WRXW�
FRPPH�VXU�OH�F{Wp�JDXFKH�O¶kJH�DXTXHO�VD�ILOOH�GpFqGH (43 ans, 9 mois et 24 jours). Outre ces données 
H[FHSWLRQQHOOHV��O¶DVVRFLDWLRQ�SqUH-fille sur une statue est unique à ma connaissance. 
 57 M. THIRION, « 1RWHV�G¶RQRPDVWLTXH��&RQWULEXWLRQ�j�OD�UpYLVLRQ�GH�5DQNH�31�>4XDWULqPH�6pULH@ », 
RdÉ 36 (1985), p. 141. 
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x Isetemkhébyt (#s.t-m-#X-bj.t) est la SURSULpWDLUH�G¶XQ�HQVHPEOH�FRPSUHQDQW�XQ�
sarcophage et un cartonnage58. Elle y est identifiée comme la Hbs.yt du « père 
divin de Min », Hor ("r.w) fils de Pameriherou (P#-mrj-"r.w). Ce dernier fait 
SDUWLH�G¶XQH� G\QDVWLH� GH� SUrWUHs G¶$NKPLP ± Hor tout comme ses ancêtres 
portent sur ce document les titres de « père divin » (jt-nTr), « supérieur des 
secrets » (Hr.y-sSt#.w), « VWROLVWH�GH�0LQ��VHLJQHXU�G¶$NKPLP » (zm# n Mn.w 
nb Ipw) ± dont la généalogie est conservée sur la stèle Caire JE 2609759. La 
stèle contient sa filiation sur huit générations ascendantes du côté paternel, 
TXDWUH�GX�F{Wp�PDWHUQHO��(OOH�GRQQH�HQ�RXWUH� O¶DVFHQGDQFH�PDWHUQHOOH�GH�VD�
femme ainsi que leur descendance commune60. Sur ce second document, 
Asetemkhabet y est désignée comme « son épouse » (Hm.t=f), « la chanteuse 
G¶$PRQ » (Smo.jt n Jmn) et « maîtresse de maison » (nb.t pr). 

x Sur son ensemble funéraire provenant de Thèbes61, la maîtresse de maison et 
FKDQWHXVH�G¶$PRQ-Rê, la noble Tanetmit (v#-n.t-mj.t)62 est qualifiée de Hbs.yt 
de Horoudja ("r.w-wD#)63, fils de Ioufaa (Iw=f-o#), gouverneur de Thèbes 
durant la 22e dynastie64�� /¶HQVHPEOH� IXQpUDLUH� /RXYUH� 1 2582, N 2578 et 
N 2617 appartient en outre à son fils Djedkhonsouiouefankh (Ed-%ns.w-jw=f-
onX)65��/¶HQVHPEOH�GHV� WLWUHV�portés par les différents membres de la famille 
PRQWUH�TX¶LO�V¶DJLW�G¶XQH�IDPLOOH�LQIOXHQWH�GH�OD�7KpEDwGH qui reste en exercice 
MXVTX¶j�3VDPPpWLTXH�,er. 

x Du fait de son ascendance maternelle66, Tabaketentaashket (v#-b#k.t-n.t-t#-
oSk.t) (ii) dite Tamit (v#-mj.t) est la petite-fille de Takelot II de la 23e dynastie. 
Sur le couvercle de son cercueil interne découvert dans la tombe 28 du 

                                                 
 58 Cracovie MNK XI-482 a,b. 
 59 Publiée par U. BOURIANT, « 5DSSRUW�DX�0LQLVWUH�GH�O¶,QVWUXFWLRQ�SXEOLTXH�VXU�XQH�PLVVLRQ�GDQV�
la Haute-Égypte », MMAF 1.3, Le Caire 1899, pp. 369-370 et repris dans JWIS II, pp. 481-482 
(45.152a). 
 60 /HXU�GHVFHQGDQFH�FRPPXQH�FRQWUHGLW�O¶K\SRWKqVH�TXH�OHV�Hbs.yt puissent être des femmes sans 
enfant. Voir infra, n. 102. 
 61 Louvre AF 83 (cartonnage) + Louvre AEO 29174 ou N 2587 (cercueil interne) + Louvre N2588 
(cercueil externe).  
 62 Sur la lecture de ce nom, voir F. PAYRAUDEAU, BIFAO 105 (2005), p. 202, n. 32. 
 63 Pour ce nom, voir F. PAYRAUDEAU, BIFAO 105 (2005), p. 199, n. 13. 
 64 F. PAYRAUDEAU, BdÉ 160, pp. 406-408. Elle est décédée sous Osorkon II, alors que le père de 
O¶KRPPH�GRQW�HOOH�HVW�OD�Hbs.yt officiait sous Harsièsis Ier. 
 65 F. PAYRAUDEAU, BIFAO 105 (2005), pp. 197-210. https://collections.louvre.fr/ark:/53355/ 
cl010028678 (Louvre N 2582 cercueil externe) ; https://collections.louvre.fr/ark:/53355/ 
cl010028677 (Louvre N 2578 cercueil interne) ; https://collections.louvre.fr/ark:/53355/ 
cl010028026 (Louvre N 2617 cartonnage) (consultés le 20.07.2021). 
 66 Sa mère, #s.t-wr.t, est identifiée comme « la fille royale du maître des deux terres, fils de Rê 
VHLJQHXU� GHV� DSSDULWLRQV� 7DNHORW� DLPp� G¶$PRQ� GLHX souverain de Thèbes, puisse-t-il vivre 
éternellement ». 

https://collections.louvre.fr/ark:/53355/
https://collections.louvre.fr/ark:/53355/
https://collections.louvre.fr/ark:/53355/
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Ramesseum67, elle est qualifiée de Hbs.yt du « prophète G¶$PRQ-Rê roi des 
dieux (Hm-nTr Jmn-Ro nswt nTr.w) », « prêtre nourricier du dieu (#T.w-nTr) », 
Nakhtefmout (NXt=f-Mw.t). Elle est également la fille (z#.t) du « prêtre 
G¶$PRQ », « intendant des villes (jm.j-Us� Qs.wt) » et « vizir (T#.tj) », 
Nakhtefmout (D) (NXt=f-Mw.t). Son fils se nomme Ankhpakhered (onX-p#-xrd) 
(ii)68��,O�SRUWH�OHV�PrPHV�WLWUHV�TXH�VRQ�SqUH��HQ�SOXV�G¶rWUH�« quatrième prophète 
de Mout, maîtresse du ciel (Hm-nTr 4-nw n Mw.t nb.t p.t) » et « directeur des 
QRXUULFHV�GH�.KRQVRX�O¶HQIDQW (jm.j-Us�PQR�ZW�Q��ZW���QV�Z�S��[UG) », titre que 
porte également sa mère.  

x Durant la 25e dynastie, selon les inscriptions se trouvant sur son ensemble 
funéraire, la maîtresse de maison, la noble Denitnetaset (enj.t-n(.t)-#s.t) est la 
Hbs.yt du « SURSKqWH� G¶$PRQ� �Hm-nTr n Jmn) », « prince (jr.j-po.t) », 
« gouverneur (H#.tj-o) », « ami unique (smr-wo.tj) », « scribe du domaine du 
WHPSOH�G¶$PRQ��zX#w Hw.t-nTr Jmn) », « vizir (T#.tj) » et z#b Nesmin B (N(.j)-
s(w)-Mn.w)69 qui appartient à la famille du gouverneur de Thèbes et 
« quatrième SURSKqWH�G¶$PRQ », Montouemhat70.  

 Ces femmes ont toutes SRXU� SRLQW� FRPPXQ� G¶rWUH� TXDOLILpH� GH� Sps.t « noble 
dame ». Dans le corpus des femmes désignées comme Hbs.yt à la Troisième 
Période intermédiaire, seul le groupe de papyrus P. Louvre N 3141 et P. Louvre 
N 3140 comporte la qualification de Sps.t VDQV�TXH�O¶DSSDUWHQDQFH�j�XQH�IDPLOOH�
de la haute élite ne puisse être établie. /¶DEVHQFH�GH�WLWUH�GLVFULPLQDnt71 pour les 
deux hommes auxquels la propriétaire de ces papyrus est apparentée ne permet en 
effet pas de la lier à une des familles influentes de la fin de la 21e dynastie.  
 En revanche, si la propriétaire de la stèle thébaine en calcaire Florence 2516, 
Taiesshepesetheret (v#y=s-Sps.t-hr(.t)), ne porte pas de titre distinctif ± elle est 

                                                 
 67 Berlin ÄM 20136. Sur la découverte de sa tombe, voir R. ANTHES, « Die deutschen Grabungen 
auf der Westseite von Theben in den Jahren 1911 und 1913 », MDAIK 12 (1943), pp. 34-36. 
 68 Sarcophage Berlin ÄM 20132+20134+20135 : F. PAYRAUDEAU, BdÉ 160, pp. 432-433 (36). 
 69 Caire CG 41020 + cartonnage sans localisation. 
 70 Elle est en effet la Hbs.yt de son oncle paternel Nesmin B (M. L. BIERBRIER, « More Light on 
the Family of Montemhat », dans J. RUFFLE, G.A. GABALLA, K.A. KITCHEN [éds], Orbis 
Aegyptiorum Speculum. Glimpses of Ancient Egypt. Studies in Honour of H.W. Fairman, 
Warminster 1979, p. 117). Sur Montouemhat et pour la bibliographie plus ancienne, voir en dernier 
lieu A. BLÖBAUM, « Monthemhet - Priester des Amun und Gouverneur von Theben: Die 
Selbstpräsentation eines Lokalherrschers im sakralen Raum », dans M. BECKER, A. BLÖBAUM, A. 
LOHWASSER (éds), Inszenierung von Herrschaft und Macht im ägyptischen Tempel. Religion und 
Politik im Theben des frühen 1. Jahrtausends v. Chr. (ÄAT 95), Münster 2020, pp. 199-313. 
 71 Au sens défini par L. COULON, « Les statues d'Osiris en pierre provenant de la Cachette de 
Karnak et leur contribution à l'étude des cultes et des formes locales du dieu », dans L. COULON, 
É. JAMBON (éds), /¶([SORLWDWLRQ�VFLHQWLILTXH�GH�OD�&DFKHWWH�GH�.DUQDN��GH�*HRUJHV�/HJUDLQ�j�QRV�
jours. Essai d'historiographie (BdÉ 161), Le Caire 2016, p. 525. 
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uniquement qualifiée de « maîtresse de maison » ± elle est désignée comme la 
Hbs.yt d¶un « JpQpUDO�GX�GRPDLQH�G¶$PRQ (jm.j-Us�P6R�SU�Jmn) »72 Irtiertjay (Ir.tj-
r-T#j), la situant ainsi dans les strates élevées de la société égyptienne73. Stylisti-
quement, cette stèle doit être datée de la 25e dynastie. 
 (Q� GHKRUV� GHV� IHPPHV� DSSDUWHQDQW� FODLUHPHQW� j� O¶HQWRXUDJH� UR\DO�� VHXOH 
Dimouterioudou (ej-Mw.t-r-jwd.w)74, propriétaire du sarcophage Berlin ÄM 58+ 
1075, possède une combinaison hiérarchiquement plus importante de titres : elle 
est en effet une « nourrice dH�.KRQVRX� O¶HQIDQW (mno.t %ns.w p# xrd) » et une 
« musicienne j�O¶RXHVW�GH�7KqEHV (Hs.jt Hr jmn.tjt W#s.t) », en plus de ses titres de 
« maîtresse de maison » et « FKDQWHXVH�G¶$PRQ-Rê roi des dieux (Smo.jt n(.t) Jmn-
Ro nswt nTr.w) »75.  
 La désignation de Hbs.yt ne définit cependant pas exclusivement des femmes de 
haut rang. La plus grande partie G¶HQWUH�HOOHV sont en effet simplement qualifiées 
de « maîtresse de maison (nb.t-pr) » et « FKDQWHXVH�G¶$PRQ (Smo.jt n Jmn) »76, 
deux expressions fréquemment utilisées pour identifier les femmes de cette période 
                                                 
 72 Le titre est porté par plusieurs personnages durant la Troisième Période intermédiaire. Voir P.-
M. CHEVEREAU, Prosopographie des cadres militaires égyptiens de la Basse Époque (EME 2), Paris 
1985, p. 262 ainsi que les documents 25, 32 et 33 et F. PAYRAUDEAU, « Une famille de généraux du 
GRPDLQH�G¶$PRQ�VRXV�OHV���ème et 22ème dynasties (statue Caire JE 36372) », dans M. ELDAMATY, 
M. TRAD (éds), Egyptian Museum Collections around the World. Studies for the Centennial of the 
Egyptian Museum Cairo, Le Caire 2002, pp. 917-928 et ID., BdÉ 160, pp. 252-253. En plus de ce 
titre, Irtiertjay porte celui de « SqUH�GLYLQ�G¶$PRQ��jt-nTr Jmn) ». 
 73 Elle est par ailleurs la fille (z#.t) du « prophète (Hm-nTr) de Thot, maître de Hermopolis » et 
« prophète (Hm-nTr) de Nehmnout », Peneq (Pnq) et sa mère se nomme Tarou (v#-rw). 
 74 Sur ce nom, voir M. THIRION, « Contribution à la révision du Ranke PN [Dixième Série] », RdÉ 
46 (1995), pp. 185-186. 
 75 Sur le sarcophage Berlin ÄM 1075 sont également évoquées sa mère, la « maîtresse de maison » 
et « FKDQWHXVH�G¶$PRQ », Nestairetrâ (N(.j)-s(.t)-t#-jr.t-Ro), ainsi que ses fils Bakenkhonsou (B#k-n-
%ns.w) et Padiamon (P#-dj(.w)-Jmn) qui portent les mêmes titres que leur père. Il est possible que 
Bakenkhonsou soit nommé comme son grand-père maternel dont le nom et les titres sont 
pYHQWXHOOHPHQW�LQVFULWV�VXU�OH�SRXUWRXU�GX�VDUFRSKDJH��/¶H[SUHVVLRQ�TXL�SHUPHWWUDLW�G
LGHQWLILHU�OD�
nature du lien familial est en effet détruite mais il esW� SUREDEOH� TX¶LO� IDLOOH� UHFRQVWLWXHU�
Dimouterioudou [fille du (z#.t n.t)] « prêtre pur, supérieur des gardiens du noble trésor du domaine 
G¶$PRQ » Bakenkhonsou. 
 76 Boston MFA 72.4820 a+b+c appartenant à v#-(n.t)-Bs (nb.t-pr et Smo.jt n(.t) Jmn) ; Hearst 
Museum Berkeley 6-19929+19931 appartenant à N(j)-s(.t)-%ns.w-p#-xrd (nb.t-pr et Smo.jt n(.t) 
Jmn) ; Londres BM EA 30360 + Chicago Fields Museum 30005 appartenant à v#-n.t-o# (nb.t-pr) ; 
Schloßmuseum Friedenstein AE 223+ AE 1141 appartenant à V#n-T#n (nb.t-pr et Smo.jt n(.t) Jmn) ; 
Chicago OIM 1352 appartenant à K#-Us-m#-o (nb.t-pr) ; Florence 2516 appartenant à v#y=s-Sps.t-hr.t 
(nb.t-pr) ; stèle collection Hoffmann appartenant à G#(w).t-zSn (nb.t-pr et Smo.jt n(.t) Jmn-Ro nswt 
nTr.w) ; Boston MFA 04.1763 appartenant à N(.j)-s(.t)-%ns.w-p#-xrd (nb.t-pr et Smo.jt n Jmn) ; 
Londres BM EA 35895 appartenant à C[p-n-#s.t ?] (nb.t-pr et Smo.jt n(.t) Jmn) ; Londres BM EA 
8447 appartenant à v#j-jw-Srj (?) (nb.t-pr et Smo.jt n(.t) Jmn) ; Londres BM EA 27332 appartenant à 
enj.t-n-%ns.w (nb.t-pr et Smo.jt n(.t) Jmn) ; Caire JE 3389 appartenant à NHm=s-B#st.t (nb.t-pr) ; 
Londres BM EA 21637 appartenant à v#-Xnnw (?) (nb.t-pr) ; Louvre E10301 appartenant à Ed-Mw.t 
(nb.t-pr et Smo.jt n(.t) Jmn). 
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qui semblent, en termes de hiérarchie sociale, V¶DSSDUHQWHU� j� OD� qualité de 
« citoyenne (onX.t-n-ns.t) » au Nouvel Empire77.  
 Les hommes à qui ces femmes sont associées portent divers titres et, sans que 
cela soit une véritable surprise, tous ces titres sont en lien avec un service religieux 
ou en connexion avec un temple. À côté des titres non discriminants de « père 
divin (jt-nTr) »78, « SURSKqWH�G¶$PRQ (Hm-nTr n Jmn) »79 ou « prêtre pur (wob) »80, 
certains de ces personnages portent des titres plus spécifiques. On trouve ainsi un 
« dispensateur de libations pour Khonsou dans le temple de ce dieu à Karnak 
(Benben) (qbH(.w) %ns.w m Bnbn) »81, un « ouvreur des deux portes <du ciel> 
dans Karnak (wn(.w) o#.wy n.w <p.t> m Ip.t-s.wt) »82, un « prêtre nourricier du 
dieu (#T.w-nTr) »83 et un « supérieur des chanteurs (jm.j-Us�+V�MZ ) »84. Ces différents 
titres appartiennent au bas clergé des temples de Karnak, portés par le personnel 
subalterne du temple. Deux SRUWLHUV� GX� GRPDLQH� G¶$PRQ� VRQW� DLQVL� DWWHVWpV85. 
Comme le souligne Frédéric Payraudeau, le réel rang hiérarchique de ces 
personnages reste délicat à définir ; ils appartiennent sans doute à un corps 

                                                 
 77 J. J. JANSSEN, « A Marital Title from the New Kingdom », dans E. TEETER, J. A. LARSON (éds), 
Gold of Praise: Studies on Ancient Egypt in Honour of Edward F. Wente (SAOC 58), Chicago 1999, 
pp. 185-192. 
 78 /H�WLWUH�HVW�DWWHVWp�VXU�O¶HQVHPEOH�&UDFRYLH�01.�XI-482 a, b pour le dieu Min (jt-nTr Mn.w). 
Cet homme est ici identifié uniquement par ce simple titre alors que sa stèle funéraire fait état de 
titres hiérarchiquement plus significatifs. Voir ci-dessus, p. 137 et n. ����/¶HQVHPEOH�/RXYUH�$)���
+ AEO 29174 + N2588, la stèle Florence 2516, les P. Louvre N3141 + N3140 et la statue Caire JE 
������ DSSDUWLHQQHQW� j� GHV� SqUHV� GLYLQV� G¶$PRQ�� ¬� O¶H[FHSWLRQ� GHV� GHX[� SDS\UXV� IXQpUDLUHV�
FHSHQGDQW��WRXV�FHV�KRPPHV�SRVVqGHQW�G¶DXWUHV�WLWUHV�SOXV�UHSUpVHQWDWLIV�GH�OHXU�UDng social. 
 79 Ensemble Caire CG 41020 + localisation inconnue ; Cercueil Berlin ÄM 20136 ; stèle Florence 
2516 ��VWqOH�FROOHFWLRQ�+RIIPDQQ�3DULV��&H�WLWUH�HVW�V\VWpPDWLTXHPHQW�DVVRFLp�j�G¶DXWUHV�TXL�HQ�IRQW�
GHV�SHUVRQQDJHV�DSSDUWHQDQW�j�O¶pOLWH�SULYLOpJLpH de la société égyptienne. 
 80 /¶KRPPH�PHQWLRQQp�VXU�OHV�FHUFXHLOV�%HUOLQ�b0�������� est le seul à posséder un autre titre 
�YRLU�LQIUD���/¶HQVHPEOH�*UHQREOH�0*������������������3� Bodmer CII + Caire CG 6182+6183 
+6814+6213+62134 (?) ; stèle Boston MFA 04.1763 ; stèle Londres BM EA 35895 ne font référence 
TX¶j�FH�WLWUH��DYHF��HQ�YDULDQWH�OH�© SUrWUH�SXU�HQWUDQW�G¶$PRQ��GDQV�.DUQDN���wob oq(.w) Jmn var. m 
Jp.t-s.wt) ».  
 81 Ensemble Hearst Museum Berkeley 6-19929 + 19931. Cet homme nommé Nespernoub (N(.j)-
s(w)-pr-nbw) est par ailleurs « aimé du dieu ». Sa filiation paternelle est en outre indiquée : son père 
est de même rang (mj nn) et se nomme Ankhefenkhonsou (onX=f-n-%ns.w). 
 82 Ensemble Louvre AF 83 + AEO 29174 + N2588. Sur la famille de ce personnage qui porte de 
plus les titres de « père divin (jt-nTr) ª�HW� G¶© aimé du dieu », voir F. PAYRAUDEAU, BIFAO 105 
(2005), pp. 197-210. Dans son analyse de la documentation liée à cette famille, F. Payraudeau 
remarque que les titres portés par ce dernier sont nettement moins prestigieux que ceux de ses 
ancêtres directs, laissant entrevoir une éventuelle dégradation sociale (p. 210). 
 83 Cercueil Berlin ÄM 20136. Pour les autres titres portés par cet homme, voir p. 138. 
 84 Stèle Londres BM EA 8447. 
 85 Schloßmuseum Friedenstein AE 223 +AE 1141 (Pn-py fils de "r.w-rnp.t) et stèle Caire JE 
3389 (P#-(n)-jrs). 
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intermédiaire86. De même, les substituts GX�GRPDLQH�G¶$PRQ�(jdnw n pr Jmn)87 
servaient comme délégués des administrateurs du domaine, ce qui représentait là 
aussi une fonction administrative secondaire88.  
 Trois de ces hommes89 appartiennent néanmoins à une sphère sociale plus 
élevée : 
x Durant la phase de transition entre la 21e et la 22e dynastie, un seul personnage 
VHPEOH� rWUH� LVVX� G¶XQ� PLOLHX� KLpUDUFKLTXHPHQW� SOXV� privilégié. 
Djedkhonsouiouefankh (Ed-%ns.w-jw=f-onX) porte en effet le titre de 
« supérieur des gardiens du noble trésor du domaiQH�G¶$PRQ (Hr.j z#.wtj pr-HD 
Sps n pr Jmn) », charge en lien direct avec la gestion du trésor du temple90. 

x CRPPH� GpMj� pYRTXp�� OD� SURSULpWDLUH� GH� O¶HQVHPEOH� &DLUH� &*� ������ ��
localisation inconnue datant de la 25e dynastie est la Hbs.yt G¶XQ� KDXW�
personnage de Thèbes, Nesmin B (N(.j)-s(w)-Mn.w), qualifié sur le sarcophage 
de « prophète (Hm-nTr��G¶$PRQ », « prince (jr.j-po.t) » et « gouverneur (H#.tj-
o) », « ami unique (smr-wo.tj) », « VFULEH�GX�GRPDLQH�GX�WHPSOH�G¶$PRQ��zX#w 
Hw.t-nTr Jmn) », « vizir (T#t.j) » et z#b. 

x Datant de la même période, la stèle Florence 2516 mentionne le « général du 
GRPDLQH�G¶$PRQ (jm.j-Us�P6R�SU�Jmn) » que F. Payraudeau qualifie de poste 
en lien avec la « VXSHUYLVLRQ�GH�OD�PDLQ�G¶°XYUH�QRQ�TXDOLILpH »91. 

                                                 
 86 F. PAYRAUDEAU, BdÉ 160, p. 254. On retrouve encore dans la documentation un « barbier dans 
OH�WHPSOH�G¶$PRQ��xoq n pr Jmn) » (Boston MFA 72.4820 a+b+c). 
 87 Attestés sur la stèle Chicago OIM 1352 découverte dans la tombe 925 du Ramesseum pour 
O¶DLPp�GX�GLHX�6HUGMHKRXWL��cr-EHwtj), fils de Horkhabet ("r.w- X#b.t) et le linceul Louvre E. 10301 
pour Padiamon (P#-dj(.w)-Jmn). 
 88 F. PAYRAUDEAU, BdÉ 160, pp. 251-252. F. Payraudeau remarque par ailleurs une certaine 
forme de transmission héréditaire de ce titre. 
 89 Un quatrième homme, Serdjehouty (cr-EHwtj), fils de Horkhabit ("r.w-#X-bj.t) est qualifié de 
Hr.j-o.t-n(.t)-pr-Jmn « supérieur du magasin GX�GRPDLQH� G¶$PRQ » sur la stèle Londres BM EA 
21637 datant de la 25e G\QDVWLH��/D�SRVLWLRQ�KLpUDUFKLTXH�G¶XQH�WHOOH�IRQFWLRQ�Q¶HVW�QpDQPRLQV�SDV�
IDFLOH�j�GpILQLU��6XU�FH�WLWUH�HQ�OLHQ�DYHF�O¶LQVWLWXWLRQ�GX�JUHQLHU��DYHF�OD�OLVWH�GHV�SUpGpFHVVHXUV�GH�OD�
21e dynastie, voir F. JAMEN, La Société thébaine sous la XXe dynastie (1069-945 avant J.-C.), thèse 
LQpGLWH�VRXWHQXH�j�O¶8QLYHUVLWp�GH�/\RQ-/XPLqUH����������S�������-H�UHPHUFLH�O¶DXWULFH�GH�P¶DYRLU�
donné accès à ses données. Au moins un autre personnage de la 25e dynastie porte un titre similaire 
(JWIS III, p. 297 [51.55]). 
 90 Berlin ÄM 58+1075. Sur le titre, voir F. PAYRAUDEAU, BdÉ 160, p. 256 et en particulier la 
n. 104. En ce qui concerne le « secrétaire (zx#w n So.t) » Nb-nTr.w de la stèle de la collection 
+RIIPDQQ�� LO� HVW� SRVVLEOH�TX¶LO� IDLOOH� O¶LGHQWLILHU� DYHF�XQ�GHV�SHUVRQQDJHV�SRUWDQW� FH�PrPH�QRP�
GXUDQW� O¶pSRTXH� OLE\HQQH� �YRLU� )�� PAYRAUDEAU, BdÉ 160, p. 488) ce qui en ferait là aussi un 
personnage important de cette période. Djedkhonsouiouefankh porte en outre le titre de « prêtre pur 
(wob) ». 
 91 F. PAYRAUDEAU, BdÉ 160, pp. 252-253. 
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 Finalement, dans le cas de O¶HQVHPEOH�/RQGUHV�%0�($���������&KLFDJR�)LHOGV�
Museum 30005 tout comme sur son propre sarcophage��F¶HVW�O¶RULJLQH�HWKQLTXH�
de O¶KRPPH�TXL�HVW�VRXOLJQpH. Il est en effet identifié comme le Libyen (Mo-S#) 
Pasenenhor ((P#)-sn-(n)- "r.w)92, fils de Sheshonq (C-S-n-q)93. 
 /¶DQDO\VH�prosopographique des femmes comme des hommes dont elles sont 
les Hbs.yt ne permet donc pas de définir la position hiérarchique de ces dernières. 
On peut néanmoins se départir de certaines idées reçues, notamment celle qui veut 
que FHWWH�GpVLJQDWLRQ�VLJQLILH�O¶DSSDUWHQDQFH�j�XQH�FODVVH�VRFLDOH�SUpFLVH ou que 
ces femmes soient sans enfant. '¶DSUqV�OHV�SUHPLqUHV�LQIRUPDWLRQV�TXH�O¶RQ�SHXW�
tirer de la documentation, elles peuvent appartenir aussi bien à une haute élite TX¶j�
une élite légèrement inférieure, la qualité de leurs trousseaux funéraires laisse 
entrevoir un milieu TXH�O¶RQ�SHXW�TXDOLILHU�GH�privilégié. 
 
3.3.3 Hbs.yt HQ�GHKRUV�GH�OD�GRFXPHQWDWLRQ�IXQpUDLUH�j�O¶pSRTXH�OLE\HQQH 

Le lexème Hbs.yt est attesté en dehors des H[SUHVVLRQV� GH� ILOLDWLRQ� j� O¶pSRTXH�
libyenne dans deux contextes distincts qui appartiennent néanmoins à la sphère du 
sacré. Il apparaît WRXW� G¶DERUG� sur deux stèles de donation datant du règne de 
Sheshonq III dans la partie contenant les menaces94. Elles sont généralement 
dirigées contre différents contrevenants qui remettent en cause par exemple une 
adoption, OHV�IURQWLqUHV�G¶XQ�WHUUDLQ, le déplacement G¶une pierre dans une carrière 
ou encore contre une personne qui parlerait mal de celle qui a rédigé une liste de 
souhaits pour Hathor. IO�V¶DJLW�GDQV�OHV�GHX[�FDV�qui nous occupent de menaces 
qui pèsent contre celui qui outrepasserait les frontières du domaine attribué au 
propriétaire de la stèle : « un âne copulera avec lui. Un âne copulera avec sa 
Hbs.yt »95. On remarque néanmoins que la même formule est employée avec le 

                                                 
 92 Sur ce nom, voir A. LEAHY, « 7KH�3URSHU�1DPH�3LãDQপuru », GM 62 (1983), p. 41. 
 93 La filiation étendue de Pasenenhor ((P#)-sn-(n)-"r.w) est connue par son sarcophage Londres 
BM EA 24906, daté stylistiquement de la fin de la 22e dynastie (https://www.britishmuseum.org/ 
collection/object/Y_EA24906 [consulté le 17.08.2021]). 
 94 6WqOH�6WUDVERXUJ������GDWDQW�GH�O¶DQ����GH�6KHVKRnq III et provenant de Mendès, publiée dans 
JWIS II, pp. 199-���� �������� HW� VWqOH� &DLUH� 71� ����������� GDWDQW� GH� O¶DQ� ��� GH� 6KHVKRQT� ,,,�
provenant probablement de Kom Hisn, également publiée dans JWIS II, p. 201 (22.31).  
 95 Strasbourg 1379 nk o# nb Hbs(.yt)=f « chaque âne copulera avec sa Hbs.yt », nk Hbs(.yt) xrd.w=f 
« la Hbs.yt copulera avec ses enfants » ; Caire TN 21/3/25/15 nk sw o# nk o# Hbs(y)t=f « un âne 
copulera avec lui ; un âne copulera avec sa femme ». Voir S. MORSCHAUSER, Threat-Formulae in 
Ancient Egypt. A Study of the History, Structure and Use of Threats and Curses in Ancient Egypt, 
Baltimore 1991, pp. 110-112 et plus récemment M. VANDENBEUSCH, 6XU�OHV�SDV�GH�O¶kQH�GDQV�OD�
religion égyptienne, Leyde 2020, pp. 174-177. 

https://www.britishmuseum.org/
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terme Hm.t aux époques précédentes96. De même, les autres stèles de donation de 
la 22e dynastie ne comportent pas Hbs.yt mais Hm.t97. ,O�HVW�LQWpUHVVDQW�G¶REVHUYHU�
que ces deux attestations conservent une graphie développée du substantif alors 
TX¶LO�HVW�RUWKRJUDSKLp�GH�IDoRQ�DEUpJpH�GDQV�tous les documents funéraires98. Un 
troisième exemple de O¶XVDJH�GH�Hbs.yt sur une stèle de donation en pierre dont le 
texte, rédigé en hiératique, GDWH�GH�O¶an 19 du règne de Psammétique Ier

 
99 constitue 

j�FH�MRXU�O¶DWWHVWDWLRQ�OD�SOXV�basse de ce mot en hiératique. La provenance de cet 
objet reste inconnue mais pourrait, selon Marc Étienne, provenir du Delta. Le 
propos de la stèle est en lien avec une « donation de luminaire »100. /¶XVDJH�GH�
Hbs.yt sur ces stèles pourrait V¶H[SOLTXHU�SDU�XQH idiosyncrasie locale ± les trois 
stèles proviennent du Delta ±, sans être autrement connoté. 
 Un second contexte pour ce lexème, hors de la documentation funéraire, se 
trouve dans un décret oraculaire daté de la 22e dynastie101. Le dieu y déclare « je 
rendrai fécond (littéralement « M¶RXYULUDL� OH�YHQWUH ») de ses Hbs.yt pour donner 
naissance à des enfants mâles et femelles en tant que semence issue de son corps 
(jw=j (r) wn x.t n#y=f Hbs.ywt r msi xrd.w n oH#wtj xrd.w n Hm.t m mw pr.w m 
Ho.t=f) ª��/H�EpQpILFLDLUH�GH�FHWWH�GpFLVLRQ�Q¶HVW�SDV�FODLUHPHQW�LGHQWLILDEOH�PDLV�LO�
VHPEOH� TX¶LO� SXLVVH� DSSDUWHQLU� j� OD� IDPLOOH� UR\DOH�� RX� TX¶LO� V¶DJLVVH� GX� URL� OXL-
même, en raison de O¶HPSORL�GX�SOXULHO�SRXU�GpILQLU�FHV�IHPPHV��,� E. S. Edwards 
a alors interprété ce lexème comme faisant référence aux concubines du roi102. On 
UHPDUTXH� O¶HPSORL�GH�Hm.t pour définir les enfants filles ce qui signifie que le 
scribe fait une distinction entrH� OH� JHQUH� TXL� HVW� VLJQLILp� SDU� O¶HPSORL� GH� FH�
substantif et la condition de dépendance sociale qui se fait au moyen de Hbs.yt. Il 
est donc possible que durant la 22e dynastie, les scribes aient sciemment utilisé ce 
                                                 
 96 Voir les exemples réunis par S. MORSCHAUSER, Threat-Formulae in Ancient Egypt, pp. 111-
112 qui ont été ré-étudiés par M. VANDENBEUSCH, 6XU�OHV�SDV�GH�O¶kQH, pp. 175-176. 
 97 3DU�H[HPSOH��OD�VWqOH�%URRNO\Q��������GDWDQW�GH�O¶DQ����GH�6KHVKRQT�,,,�HW�SURYHQDQW�GH�0HQGqV� 
 98 Voir annexe, pp. 162-164. 
 99 nk s(w) p# o# « O¶kQH�FRSXOHUD�DYHF�OXL », nk p# o# Hbs(.yt)=f « O¶kQH�FRSXOHUD�DYHF�VD�Hbs.yt », nk 
Hbs(y.t)=f xrd.w=f « sa Hbs.yt copulera avec ses enfants (à lui) ». Stèle publiée par M. ÉTIENNE, « La 
stèle 26.1.19 retrouvée », RdÉ 44 (1993), pp. 19-����-H�UHPHUFLH�.RHQ�'RQNHU�YDQ�+HHO�TXL�P¶D�
communiqué cette référence. 
 100 M. ÉTIENNE, RdÉ 44 (1993), p. 28. 
 101 P. Londres BM EA 10730 publié par I. E. S. EDWARDS, Oracular Amuletic Decrees of the Late 
New Kingdom (HPBM 4), Londres 1960, pp. 47-50, pl. XVI-XVII. Le passage concerné se trouve 
aux lignes 38-����8QH�GDWDWLRQ�SOXV�SUpFLVH�GX�SDS\UXV�Q¶HVW�SDV�SRVVLEOH ; on observe néanmoins 
TX¶LO�HVW�IDLW�PHQWLRQ�G¶XQ�SKDUDRQ�2VRUNRQ�j�SOXVLHXUV�UHSULVHV�HW�TX¶LO�V¶DJLW�G¶XQH�GHV�SUHPLqUHV 
mentions du titre de pr-o#. 
 102 I. E. S. EDWARDS, Oracular Amuletic Decrees, p. 48. J. Toivari-9LLWDOD�D�pPLV�O¶K\SRWKqVH�VXU�
la base de ce document que les Hbs.yt soient des femmes sans enfant (voir J. TOIVARI-VIITALA, EGU 
����S������Q�������&HWWH�K\SRWKqVH�HVW�FRQWUHGLWH�SDU�O¶LGHQWLILFDWLRQ�GHV�GHVFHQGDQWV�GH�FHUWDLQHV�GH�
ces femmes sur plusieurs documents. 
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terme comme alternative à Hm.t ORUVTX¶LOV� YRXODLHQW� DMRXWHU� XQH� QXDQFH�
VpPDQWLTXH�j�OD�QRWLRQ�GH�SDUWHQDLUH�G¶XQ�KRPPH�� 
 
3.4 Hbs.yt DYDQW�O¶pSRTXH�OLE\HQQH 
 
3.4.1 Histoire de recherche lexicographique : le cas de Hbs.yt 

La littérature sur Hbs.yt est abondante et se concentre principalement autour de 
deux points de vue : G¶XQH� SDUW� OD� Hbs.yt serait une épouse légale, souvent 
considérée comme la seconde épouse après la disparition de la première femme 
ou un divorce, G¶DXWUH�SDUW�OD�Hbs.yt serait une concubine voire une courtisane. 
 Dans un article récent, Jennifer Hellum103 revient sur la traduction de ce lexème 
HW�SOXV�JpQpUDOHPHQW�VXU�OD�SUREOpPDWLTXH�GH�OD�WUDGXFWLRQ�G¶XQH grande partie du 
vocabulaire en lien avec les rôles féminins qui VRXIIUH�G¶XQ�ELDLV�sexiste lié au 
genre. Elle définit les chercheurs de la fin du 19e et du début du 20e siècle chargés 
de la lexicographie égyptienne comme issus G¶XQ�PLOLHX�exclusivement masculin 
qui encourageait une certaine vision de classe et de genre ; leur traduction révèle 
ainsi XQ�PpODQJH�G¶RULHQWDOLVPH��GH� VH[LVPH�HW�GH� FODVVLVPH��mélange habituel 
pour FHWWH�SpULRGH�TXDQG�LO�V¶DJLW�GH�IHPPHs HW�G¶2ULHQW104. 
 Charles Wycliffe Goodwin105 est le premier qui, en 1873, consacre un commen-
taire à ce mot dans sa traduction du P. Mayer A qui contient, entre autres, une liste 
des voleurs responsables des pillages de la Vallée des Rois106. Il traduit alors le 
terme par « épouse » : toutes ces femmes sont en effet identifiées par leur nom 
suivi de la mention Hbs.yt HW�OH�QRP�G¶XQ�homme. Quelques années plus tard, en 
1891, Wilhelm Spiegelberg traduisant le même papyrus retient, sans plus 
G¶H[SOLFDWLRQ��OD�WUDGXFWLRQ�GH�FRXUWLVDQH (« courtesan »)107. Il se fonde peut-être 

                                                 
 103 -H�UHPHUFLH�LFL�FKDOHXUHXVHPHQW�-HQQLIHU�+HOOXP�TXL�P¶D�GRQQp�DFFqV�j�VRQ�PDQXVFULW�DYDQW�
publication. 
 104 J. HELLUM, « The Questions of the Maidservant and the Concubine: Re-examining Egyptian 
Female Lexicology », dans A. WARFE, J. GILL, C. HAMILTON, A. PETTMAN, D. STEWART (éds), Dust, 
Demons and Pots. Studies in Honour of Colin A. Hope (OLA 289), Louvain 2020, pp. 269-278 et 
plus particulièrement p. 269. 
 105 C. W. GOODWIN, « Notes from Unpublished Papyri », ZÄS 11 (1873), pp. 39-40. 
 106 Dans la suite de cet article, seule une sélection des résultats des enquêtes lexicographiques qui 
nous paraissait pertinentes pour le GpYHORSSHPHQW�GH�O¶DUJXPHQWDLUH�D�pWp�UHWHQXH��3RXU�O¶KLVWRLUH�
plus détaillée de la recherche liée à ce lexème, voir avant tout, J. TOIVARI-VIITALA, EGU 15, pp. 32-
34, J. HELLUM, « The Questions of the Maidservant », pp. 273-275 ainsi que D. S7()$129,û, « The 
:D\�WR�EHKDYH�WR�D�0DQ¶D�Hbswt is Known ª��j�SDUDvWUH���-H�UHPHUFLH�O¶DXWULFH�GH�FHW�DUWLFOH�TXL�D�
HX� OD�JHQWLOOHVVH�GH�P¶HQ� IDLUH�SDUYHQLU� XQH� FRSLH� DYDQW� VD�SXEOLFDWLRQ� DLQVL�TXH�SRXU� WRXWHV� OHV�
LQIRUPDWLRQV�TX¶HOOH�P¶D�IRXUQLHV�j�FH�SURSRV� 
 107 W. SPIEGELBERG, Translation of hieratic papyri Mayer A & B, Londres 1891, p. 5. 
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sur un article de 1885 écrit par Adolf Erman108 TXL�pPHW�O¶K\SRWKqse dans une note 
GH�EDV�GH�SDJH�TX¶LO�SXLVVH�V¶DJLU�G¶XQH�GpVLJQDWLRQ�GH�OD�FRQFXELQH� 
 ,O�IDXW�DWWHQGUH������SRXU�TX¶XQH�SUHPLqUH�pWXGH�GX�OH[qPH�VRLW�PHQpH�VXU�OD�
base des sources disponibles ± essentiellement les protocoles des interrogatoires 
de la fin de la 20e dynastie ± par Georg Möller109 qui le traduit par « épouse » 
(Ehefrau). Dans son article, il tente cependant de trouver une corrélation entre son 
origine étymologique et une pratique du Soudan moderne décrite par Samuel Ali 
Hissens110. En se fondant sur les observations ethnographiques G¶+LVVHQV, Möller 
suggère TX¶LO puisse signifier « celle qui est couverte » rappelant une coutume 
soudanaise où la femme reste voilée durant toute la cérémonie de mariage, le futur 
époux ne pouvant découYULU�VD�QRXYHOOH�FRPSDJQH�TX¶DSUqV�SOXVLHXUV�ULWXHOV. Une 
signification similaire a été proposée par Hans Goedike notant que cette 
description reflète « XQH� VLWXDWLRQ� WHPSRUDLUH�� FHOOH� G¶rWUH� KDELOOpH » avec la 
cérémonie nuptiale111. 
 
3.4.2 Hbs.yt DYDQW�O¶pSRTXH�OLE\HQQH : le Moyen Empire 

/D� GpFRXYHUWH� HQ� ����� GHV� DUFKLYHV� G¶+HTDQDNKW� GDWDQW� GX� GpEXW� GX�0R\HQ�
Empire et leur première étude par Battiscombe Gunn puis par T.G.H James 
apportent un nouvel éclairage à ce terme qui est utilisé dans un contexte différent 
GHV�OLVWHV�GH�O¶pSRTXH�UDPHVVLGH112. Celui-ci invite à considérer la Hbs.yt mention-
née comme une relation intime de Heqanakht, ce que Gunn et à sa suite James 
rendent par « concubine » ou « PDQ¶V�QHZ�SDUWQHU�RU�FRQFXELQH »113. Cette femme 
rencontre des problèmes avec les enfants G¶+HTDQDNKW� TX¶LO� D�visiblement eus 
DYHF�XQH�DXWUH�IHPPH�TXL�Q¶HVW�MDPDLV�H[SOLFLWHPHQW mentionnée dans le texte ± 
ni son nom, ni son statut marital exact ne sont connus ± et dont on ignore le destin 
(est-elle décédée ou ont-ils divorcé ?). James Allen114 HW�G¶DXWUHV�pJ\SWRORJXHV�RQW�
considéré que la Hbs.yt est une seconde épouse qui le devient après la mort ou le 
divorce de la première. Il faut ici préciser que l¶H[LVWHQFH� GH� OD� SRO\JDPLH� HQ�
GHKRUV�GH�OD�IDPLOOH�UR\DOH�UHVWH�DXMRXUG¶KXL�HQFRUH�XQH�TXHVWLRQ�LQH[WULFDEOH�en 
                                                 
 108 A. ERMAN, Aegypten und aegyptisches Leben im Alterthum, Tübingen 1885, p. 222, n. 6. 
 109 G. MÖLLER, « ٭bä(.t), die Ehefrau », ZÄS 55 (1918), pp. 95-96. 
 110 9RLU� O¶DUWLFOH� GH� ,�� HOFMANN, « Heiratsbräuche im Gebiet von Alt-Dongola (Sudan) », 
Anthropos 67 (1972), pp. 152-160. 
 111 H. GOEDICKE, Studies in the Hekanakhte Papers, Baltimore 1984, pp. 34-36. 
 112 T. G. H. JAMES, The ۉeۘanakhte Papers and Other Early Middle Kingdom Documents 
(MMAEE 19), New York 1962, p. 16. La bibliographie abondante sur ce lot de papyrus a été 
FRPSLOpH�MXVTX¶HQ������SDU�0��KARLSSON, A Bibliography of Heqanakht Papyri Studies2, accessible 
HQ�OLJQH�VXU�OH�VLWH�G¶DFDGHPLD��KWWS���DFDGHPLD�HGX!��FRQVXOWp�OH����07.2021). 
 113 T. G. H. JAMES, The ۉeۘanakhte Papers, p. 11. 
 114 J. P. ALLEN, The Heqanakhte Papyri (MMAEE 27), New York 2002, p. 108, n. 20. 
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égyptologie mais il semble assez clair que la documentation égyptienne ne permet 
SDV� G¶pWDEOLU� VRQ� H[LVWHQFH avec certitude115. Il est en revanche certain que les 
hommes comme les femmes ont pu connaître plusieurs mariages au cours de leur 
existence, à la suite G¶XQ divorce ou du décès de leur partenaire. Dans le contexte 
GHV�SDS\UXV�G¶+HTDQDNKW��FH�GHUQLHU�HPSORLH�Hbs.yt pour GpFULUH�XQH�IHPPH�TX¶Ll 
appelle « ma Hbs.yt »116. SRQ�QRP�Q¶DSSaraît que dans la seconde missive sans la 
désignation de Hbs.yt ou G¶une quelconque autre indication concernant la nature 
de leur relation117. Dans cette seconde missive, Heqanakht affirme « elle est ma 
Hbs.yt et YR\H]� F¶HVW� �ELHQ�� FRQQX� FH� TXH� O¶RQ� GRLW� IDLUH� SRXU� OD� Hbs.yt G¶XQ�
homme »118. 3XLV�LO�SRXUVXLW�VRQ�GLVFRXUV�SDU�XQH�LQWHUURJDWLRQ�G¶RUGUH�JpQpUDO��
une forme de maxime, qui contient le lexème Hm.t « est-FH�TX¶LO�\�D�GRQF�SDUPL�
YRXV��TXHOTX¶XQ�TXL��VXSSRUWHUait que sa femme soit dénoncée devant lui ? (si oui) 
alors je (le) supporterai ! »119. 
 Sur la base de ce contexte textuel, une majorité de chercheurs a donc interprété 
Hbs.yt comme O¶indication G¶XQH relation intime avec une femme et, puisque le 
WHUPH�FKRLVL�Q¶HVW�SDV�Hm.t��LO�V¶DJLW�GH�WURXYHU�OD�QXDQFH�TX¶LO�DSSRUWH. On lui a 
donné la valeur de « seconde femme »120, j�PHWWUH�DX�PrPH�UDQJ�TX¶XQH « belle-
mère »121, de « concubine »122, voire de « jeune fille, destinée au simple plaisir 

                                                 
 115 9RLU�O¶H[HPSOH�GX�3��%0�($ 10052, r° 15.4 discuté plus bas, p. 149. 
 116 Ou Hbs.wt (pour les différentes graphies, voir annexe, pp. 162-164). P. New York MMA 
22.3.516, I, v° 14 et 16 ; P. New York MMA 22.3.517, II, 41. ,O�V¶DJLW�GH�O¶XQLTXH�H[HPSOH�GDQV�
O¶LQWpJUDOLWp�GX�FRUSXV�GHV�DWWHVWDWLRQV�GH�Hbs.yt R��XQ�KRPPH�SDUOH�G¶XQH�IHPPH�FRPme sa Hbs.yt. 
 117 P. New York MMA 22.3.517, II, 39 (J. P. ALLEN, Heqanakht, pp. 108-109). 
 118 P. New York MMA 22.3.517, II, 39. 
 119 P. New York MMA 22.3.517, II, 41-43. Le lexème est également présent en II, 37 « Or en ce 
qui concerne toute personne qui le refusera ce revenu parmi les femmes (Hm.wt) et les hommes 
(T#y.w��TX¶LO�YLHQQH�YHUV�PRL��LFL�DYHF�PRL��«� ». 
 120 E. T. PEET, J. ýERNÝ, « A Marriage Settlement of the Twentieth Dynasty: an Unpublished 
Document from Turin », JEA 13 (1927), p. 37 (second or third legal wife) ; A. THEODORIDÈS, 
« Compte-rendu de T. G. H. James, The ণeলanakhte Papers and Other Early Middle Kingdom 
Documents, MMAEE 19, New York 1962 », CdÉ 41(1966), p. 298, n. 2 ; W. A. WARD, Essays on 
Feminine Titles of the Middle Kingdom and Related Subjects, Beyrouth 1986, pp. 65-69 ; G. ROBINS, 
Women in Ancient Egypt, Cambridge 1993, pp. 61-62 après la mort de la première épouse. Elle 
exclut le terme de concubine ; C. GRAVES-BROWN, Dancing for Hathor. Women in Ancient Egypt, 
Continuum 2010, p. 59 ; I. KÖHLER, « Mr. & Mrs. Heqanachte und ein erfolgreiches Familien-
unternehmen », dans A. BLÖBAUM, M. EATON-KRAUSS, A. WÜTHRICH (éds), Pérégrinations avec 
Erhart Graefe, Festschrift zu seinem 75. Geburtstag (ÄAT 87), Münster 2018, p. 254. 
 121 J. P. ALLEN, Heqanakht, p. 108 « �«��VRFLRORJLFDOO\�SDUDOOHO� �«��EXW�ZLWK� UHIHUHQFH� WR� WKH�
relationship between a woman and her husband ». 
 122 Suivant les notes laissées par Batiscombe Gunn, T. G. H. JAMES, The ۉeۘanakhte Papers, 
p. 11 « PDQ¶V�QHw partner or concubine », K. BAER, « An Eleventh Dynasty Farmer's Letters to his 
Family », JAOS 83 (1963), pp. 6, 9 ; C. EYRE, « Crime and Adultery in Ancient Egypt », JEA 70 
(1984), p. 98 ; ID., « The Adoption Papyrus in Social Context », JEA 78 (1994), p. 212 : « The best 
guess seems to be that hbsyt refers to a perfectly respectable but secondary relationship, whether a 
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�«��MHXQH��MRlie et socialement négligeable »123. Le Wörterbuch der altägyptischen 
Sprache traduit le Hbs.yt en allemand par « seconde épouse, concubine »124. Il en 
est de même pour la plupart des autres lexiques et dictionnaires de la langue 
égyptienne125. 
 
3.4.3 Hbs.yt DYDQW�O¶pSRTXH�OLE\HQQH : le Nouvel Empire 

Entre sa première attestation au début du Moyen Empire et son usage durant la 
seconde partie de la 20e dynastie sous le règne de Ramsès IX, le terme de Hbs.yt 
disparaît complètement de la documentation126 et il n¶Hst jamais employé dans le 
contexte monumental. Au Nouvel Empire, il indique une relation de dépendance 
non spécifiée entre une femme et un homme : LO�Q¶HVW�presque jamais attesté en 
GHKRUV� GH� O¶H[SUHVVLRQ� « (titre et) nom de femme, t# Hbs.yt (titre) et nom de 
O¶KRPPH ». 
 À la fin de la 20e dynastie, sous les règnes de Ramsès IX et XI, le lexème est 
connu presque exclusivement dans les SURWRFROHV�G¶LQWHUURJDWRLUH�GHV�SLOOHXUV�GH�
tombes de la région thébaine. Dans ce contexte, les femmes sont définies 
majoritairement comme « citoyenne (onX.t-n.t-ns.t) »127. Tout en n¶étant que 
rarement évoqué, leur statut « marital » est rendu soit par le vocable Hbs.yt soit 

                                                 
remarriage or concubinage » ; J. TOIVARI-VIITALA, EGU 15, pp. 32-���ELHQ�TX¶HOOH�UHFRQQDLVVH�TXH�
la nature des sources ne permet pas de conclure définitivement sur la signification exacte apportée 
j�FH�WHUPH��HOOH�SULYLOpJLH�O¶LGpH�TX¶LO�V¶DJLVVH�G¶XQ�W\SH�GH�FRQFXELQDJH��S������ 
 123 C. EYRE, « The Evil Stepmother and the Rights of a Second Wife », JEA 93 (2007), p. 237: 
« The romantic image of the second wife ± the Hbst-wife ± is that of a young girl, taken for pleasure, 
and it is this superficial image of the second wife as young, pretty, and socially negligible, that 
provides the characteristics interpretation of the best documented example in the early Middle 
Kingdom letters of Heqanakhte ». 
 124 Wb. III 66, 23-24. 
 125 L. LESKO, A Dictionary of Late Egyptian, Berkley 1982, p. 308 « wife (?) �ZRPHQ¶V� WLWOH� » 
« mistress (?) concubine » ; J. WINAND, A. STELLA, Lexique du Moyen Égyptien (AegLeo 8), Liège 
2013, p. 87 « épouse, concubine (?) ». Le terme est étymologiquement lié avec le verbe Hbs ; 
S. SCHWEITZER, Ancient Egyptian Dictionary, 103900 « zweite Ehefrau, Nebenfrau » ; D. MEEKS, 
ALex 78.2650 « épouse ». 
 126 Dans son article « 7KH�:D\�WR�%HKDYH�WR�D�0DQ¶D�Hbswt is Known ª��j�SDUDvWUH���'��6WHIDQRYLü�
propose de reconnaître le lexème sur une stèle de la 2e Période intermédiaire conservée au Caire 
(CGC 20646 : H. O. LANGE, H. SCHAFER, Grab- und Denksteine des Mittleren Reichs 20001 à 20780 
IV, Berlin 1902-1925, pl. L). La même suggestion avait été faite par D. FRANKE dans sa recension 
GH�O¶RXYUDJH�GH�:LOOLDP�:DUG�GDQV�OH�JEA 76 (1990), p. 231 (erronément indiquée CG 20649). La 
qualité de la gravure ne permet pas de trancher clairement entre Hbs.wt  et wb#.(y)t  
comme proposé par le TLA (DZA 22.240.180). Le second lexème « servante » est bien attesté pour 
cette période et il semble probable que cette lecture doive être privilégiée.  
 127 Wb. I 201,1. Voir également J. TOIVARI-VIITALA, EGU 15, pp. 15-18, 38-49. 
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par Hm.t, et ce parfois pour la même femme dans le même papyrus128. De fait, dans 
ce contexte particulier HW� j� OD� ILQ� GH� O¶pSRTXH� UDPHVVLGH�� on remarque que la 
désignation de Hm.t VHPEOH�rWUH�XWLOLVpH�SOXW{W�UDUHPHQW�SRXU�GpILQLU�O¶LGHQWLWp�HW�
donc le statut marital de ces femmes129. Certaines de ces attestations apportent des 
précisions sur la nature du lien entre les deux personnes. Ainsi dans le P. Londres 
BM EA 10053, la citoyenne Ineri (Iwn.w-rs-j)130 est décrite comme « la Hbs.yt du 
scribe Seny qui est mort »131. 
 Dans le P. Londres BM EA 10052 (r° 3.8)132, DXWUH�SURWRFROH�G¶LQWHUURJDWRLUHV��
la citoyenne Nesmout (N(.j)-s(.t)-Mw.t) est qualifiée de Hbs.yt du « trompettiste 
(Dd-m-Snb) » Perpatjaou (Pr-p#-T#w) lors de sa première mention dans le 
papyrus. À la ligne suivante (r° 3.9) et une seconde fois à la treizième ligne de 
cette page, en revanche, HOOH�HVW�GpILQLH�FRPPH�OD�V°XU�GH�0outemouya (Mw.t-m-
wj#) et comme épouse (Hm.t��GH�FH�PrPH�3HUSDWMDRX�� ,O� V¶DJLW�GRQF�ELHQ�GH� OD�
même femme qui apparaît par ailleurs une dernière fois dans une liste de suspects 
(6.15) sous la désignation de t#y=f Hm.t133. Nesmout, épouse (Hm.t) de Perpatjaou, 
est également attestée dans la liste B.6 des personnes reconnues coupables dans le 
P. Mayer A134��¬�O¶LQVWDU�GH�WRXWHV�OHV�DXWUHV�FRXSDEOHV dans ce dernier papyrus, 

                                                 
 128 3��/RQGUHV�%0�($�������GDWDQW� GX� UqJQH�GH�5DPVqV�;,�RX�GH� O¶qUH�GH� OD�5HQDLVVDQFH�� HW�
P. /RQGUHV�%0�($�������TXL�GDWH�GX�GpEXW�GH�O¶qUH�GH�OD�5HQDLVVDQFH�FRQWLHQQHQW�OHV�GHX[�WHUPHV. 
 129 Le P. Londres BM EA 10053 (r° et v°) ne contient par exemple aucune mention de Hm.t alors 
que Hbs.yt est fréquemment employé (r° 1.9 ; 2.18 ; 4.20 ; 5.6 ; 5.10 ; 5.15 ; 6.6 ; 7.8 [KRI VI 506.13-
514.1] ; v° 4.15-16 [KRI VI 762.12-13]). Plusieurs femmes sont en outre identifiées uniquement au 
PR\HQ�GH�OHXU�SDWURQ\PH�VDQV�OLHQ�DYHF�XQ�KRPPH��$XFXQH�ILOLDWLRQ�Q¶HVW�GH�SOXV�pYRTXpH��8QH�
femme est décrite comme « la citoyenne Tamiout (v#-mj.t) qui est avec (m-Dr.t��O¶RXYULHU�GH�OD�WRPEH�
Nehesy (NHs.j) » (r° 3.15 : KRI 9,����������DORUV�TX¶XQ�KRPPH�HVW�OXL�pJDOHPHQW�GpFULW�FRPPH�© le 
marchand Sethnakht (cwtx-nxt) qui est avec (m-Dr.t) la citoyenne Ounemdiefmut (Wn-m-dj=f-
Mw.t) » (r° 5.13 : KRI VI 512.3). Trois servantes (Hm.t) sont par ailleurs nommées en relation avec 
leur maître (r° 5.9, 6.9 et 7.4). Le P. Londres BM EA 10068 r° 6.15 (KRI VI 505.6) mentionne deux 
(?) femmes définies comme citoyennes, la seconde étant identifiée comme la « Hbs.yt du scribe Seni-
paiou (cn.j-p#-jw) du domaine de (Ramsès III) ». 
  (Q� UHYDQFKH�� HQ�GHKRUV�GHV� SURWRFROHV�G¶LQWHUURJDWRLUH�� OH� OH[qPH� Hm.t reste privilégié. Par 
exemple dans le cadastre de Deir el-Medineh, chaque maison est identifiée en fonction de son 
propriétaire. Les autres habitants du foyer sont ensuite nommés �� WRXW� G¶DERUG� O¶pSRXVH� TXL� HVW�
systématiquement désignée comme Hm.t puis les enfants. La généalogie de chaque individu est de 
plus indiquée. Voir R. DEMARÉE, D. VALBELLE, Les Registres de recensement du village de Deir-
El-Médineh, Louvain ± Paris ± Walpole 2011. 
 130 PN I 38.9. 
 131 (r° 1.9) KRI VI 506.14. Elle est également décrite de la sorte dans le P. Londres BM EA 10068, 
r° 6.15 (KRI VI 505.6). 
 132 KRI VI 773.10. 
 133 KRI VI 783.3-4. 
 134 (13C.2) KRI VI 827.14. Bien que les femmes de cette liste soient toutes définies comme Hm.t, 
le papyrus contient néanmoins la mention de deux Hbs.yt : 3.1 : la citoyenne Ineri (Iwn.w-r-j) Hbs.yt 
du prêtre pur v#-t#-Sr.j fils "r.j (KRI VI 808.8) et 8.12-13 : citoyenne v#y-b#k(.t) Hbs.yt (KRI VI 818.9). 
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son statut marital y est évoqué au moyen de Hm.t. Dans ce même manuscrit, 
G¶DXWUHV�IHPPHV�VRQW�LGHQWLILpHV�DX�PR\HQ�GH�OHXU�VWDWXW�PDULWDO�HQ�WDQW�TXH�Hm.t, 
suivi du nom et parfois du titre de leur époux135. 
 Une seconde Hbs.yt est mentionnée dans ce papyrus : Moutemheb (Mw.t-m-Hb), 
identifiée au moyen de ce lexème lors de sa première évocation, au moment où 
VRQ� LGHQWLWp� HVW� SUpVHQWpH�GDQV� OH� FDGUH�GH� O¶LQWHUURJDWRLUH136 durant lequel elle 
explique en outre que son époux (hy) avait quatre épouses (Hm.t). Les deux 
premières sont décédées, la troisième est encore en vie et elle est la quatrième. 
(OOH�SDUOH�GRQF�G¶HOOH-PrPH�FRPPH�G¶XQH�Hm.t et non pas comme G¶une Hbs.yt. 
Selon William Ward137, il est ici impossible de définir si les mariages étaient 
contemporains et, dans ce cas, QRXV� DXULRQV� OD� SUHXYH� GH� O¶H[LVWHQFH� GH� OD�
polygamie en dehors du cercle royal, ou si les mariages se sont succédé ; les deux 
SUHPLHUV�VH�VHUDLHQW�DFKHYpV�SDU�OH�GpFqV�GH�O¶pSRXVH��OH�WURLVLqPH�SDU�XQ�GLYRUFH��
Cette femme, identifiée comme épouse (Hm.t��GH�O¶orfèvre Ramosé (Ro-ms.w), fait 
également partie des coupables de la liste B.6 du P. Mayer A138. 
 /D�GHVFULSWLRQ�G¶XQH�même femme à la fois comme Hbs.yt et Hm.t est un cas très 
rare. Il convient de noter que quand FHOD�VH�SURGXLW��OD�SUHPLqUH�PHQWLRQ�IDLW�G¶HOOH�
une Hbs.yt et ensuite une Hm.t��MDPDLV�O¶LQYHUVH��3HXW-être parce que Hbs.yt apporte 
XQH�SUpFLVLRQ�QpFHVVDLUH�TX¶LO�FRQYLHQW�G¶LQGLTXHU�lorsque cette personne apparaît 
pour la première fois dans le texte, au moment où son identité complète est 
déclinée. Les deux termes semblent donc complémentaires sans être 
nécessairement synonymes. 
 Le P. Londres BM EA 10054, lui, contient une longue liste de femmes auxquelles 
a pWp�UHPLV�GH�O¶RUJH139 : elles sont toutes qualifiées de citoyennes et la plupart est 
identifiée par son ascendance maternelle (parfois paternelle). Les liens maritaux 
GH�FHV�IHPPHV�QH�VRQW�SDV�PHQWLRQQpV��j�O¶H[FHSWLRQ�GH�GHX[�G¶HQWUH�elles qui sont 

                                                 
 135 Une autre citoyenne Nesmout est identifiée comme épouse (t# Hm.t) de Panehesy (r° 2.29 : KRI 
VI 771.7). Son nom apparaît dans une liste de personnes ayant reçu un pot de vin ; la citoyenne 
Moutemouya épouse (t# Hm.t) du scribe des écrits sacrés Nesamon (r° 6.15 : KRI VI 783.4) ; la 
FLWR\HQQH�,VLV�O¶pSRXVH��t# Hm.t) du jardinier de la fondation du ka de Ramsès Kar (r° 10.11 : KRI 
9,����������/RUV�GH�O¶LQWHUURJDWRLUH�GH�OD�GDPH��FH�GHUQLHU�HVW�TXDOLILp�p#y=t h#y « ton époux » (r° 
10.13 : KRI VI 789.16). Il en est de même pour la FLWR\HQQH�,U\QHIHU��O¶pSRXVH��t# Hm.t) du Nubien 
Panehesy, fils de Tjaty (r° 11.4 : KRI VI 790.15-����RX�GH�OD�FLWR\HQQH�0RXWHPRX\D��O¶pSRXVH��t# 
Hm.t��GH�O¶DUSHQWHXU�3DRXUDD��U�������-16 : KRI VI 796.9). On remarquera que le beau-frère de ce 
dernier est LGHQWLILp�FRPPH�O¶pSRX[��p# h#y��GH�7DEDNL��OD�V°XU�GH�3DRXUDD��U������ : KRI VI 796.16). 
 136 (r° 15.4) KRI VI 800.7-8. 
 137 W. WARD, « 5HIOHFWLRQV�RQ�VRPH�(J\SWLDQ�7HUPV�3UHVXPHG�WR�0HDQ�³+DUHP��+DUHP-Woman, 
&RQFXELQH´ », Berytus 31 (1983), pp. 73-74 ; ID., Essays on Feminine Titles, pp. 65-69. 
 138 (13C.7) KRI VI 828.1. 
 139 (2.12-2.34) KRI VI 743.16-745.4. 
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qualifiées de Hbs.yt VXLYLH�GX�QRP�G¶XQ�KRPPH140. On pourrait donc conclure que, 
dans ce manuscrit, les liens maritaux sont exprimés au moyen de ce lexème si une 
troisième IHPPH�Q¶pWDLW�SDV définie comme celle « qui était la femme du graveur 
(?) Khonsoumès (wn(.t) m Hm.t m-dj Xt (?) %ns.w-ms(.w) (litt. qui était une femme 
avec le graveur (?) Khonsoumès) »141. Il est intéressant de noter que Hm.t est utilisé 
ici SRXU�GpILQLU�XQH�LGHQWLWp�TXL�Q¶HVW�SOXV�exacte��TXH�FH�VRLW�HQ�UDLVRQ�G¶XQ�GLYRUFH�
RX� GX� GpFqV� GH� O¶KRPPH� FRQFHUQp ; Hbs.yt en revanche indique la situation 
familiale actuelle. 
 En reprenant les attestations de Hbs.yt142 et Hm.t��RQ�FRQVWDWH�TX¶LO�Q¶H[LVWH�donc 
pas de systématisme TXDQW� j� O¶XVDJH� GH� FHV� substantifs, que ce soit au niveau 
hiérarchique ou légal. Toutes ces femmes sont des citoyennes, elles ne portent pas 
G¶DXWUHs titres. Elles sont parfois reconnues coupables ou complices, voire 
acquittées. Les titres des hommes avec lesquels elles sont associées sont très variés 
HW�WpPRLJQHQW�G¶XQH�DSSDUWHQDQFH�GH�FHX[-ci à toutes les strates sociales143. Ces 
hommes sont, tout comme ces femmes, également parfois convaincus de 
crimes144. (Q� O¶DEVHQFH� GH� FRQWH[WH� VXSSOpPHQWDLUH�� OD� QXDQFH� HQWUH� FHV� GHX[�
substantifs est, à la lumière de ces sources particulières, impossible à établir. 
 /¶usage du lexème Hbs.yt dans la sphère administrative145 pour des textes qui 
montrent un haut degré de standardisation, notamment en ce qui concerne les 
questions G¶LGHQWLWp�FRPPH�HQ�DWWHVWH�O¶H[SUHVVLRQ�GH la filiation, ne permet pas 
de considérer TX¶LO appartient à un état de langue vernaculaire. Dans les autres 
corpus non funéraires de cette même période qui témoignent d¶un usage plus 
fréquent de la langue du quotidien, comme les lettres où une large place est faite 
au lexique de la famille, le mot est par ailleurs totalement absent. On remarque en 

                                                 
 140 La citoyenne Ineri (Iwn.w-r-j) Hbs.yt du lavendier Khonsoumès (%ns.w-ms(.w)). Elle est la fille 
GH� O¶pSRXVH� �Hm.t) du serviteur (b#k) Ptahkha (PtH-Xo(.w)) (2.25 : KRI VI 744.12) ; la citoyenne 
Taizet (v#-js.t), la Hbs.yt du prêtre pur Imenkha (Jmn-Xo(.w)), fils de Paennout (P(#)-n-Qs�W) (2.30 : 
KRI VI 745.1). 
 141 (2.27) KRI VI 744.14. 
 142 ¬�OD�OLVWH�GHV�DWWHVWDWLRQV�GpMj�SUpVHQWpHV��LO�FRQYLHQW�G¶DMRXWHU�OH�P. Londres BM EA 10409, 
3.22 TXL�FRQWLHQW� O¶LQWHUURJDWRLUH�GH� OD�citoyenne Shedehnakht (CdH-nX.t [?] Hbs.yt du cultivateur 
Paikhar [P#j-X#r] : KRI VI 832.13). 
 143 On trouve parmi eux un 4e SURSKqWH�G¶$PRQ�DQRQ\PH : P. Londres BM EA 10053 r° 6.6 qui 
DSSDUDvW� pJDOHPHQW� GDQV� OH� MRXUQDO� GH� OD�QpFURSROH� HQ� O¶DQ����GH�5DPVqV� ,;� �Y��$��� : KRI VI 
595.16). 
 144 Dans le P. Londres BM EA 10053, r° 5.6 par exemple, la citoyenne Tariri (v#-ry-ry) est décrite 
comme la Hbs.yt du « voleur Mesou (Ms.w) fils de Paysen (P#y-sn) ». Elle est également définie 
comme telle dans le Journal de la nécropole r° B5/6 (KRI VI 577.3). 
 145 En dehors des attestations dans les papyrus judiciaires, Hbs.yt apparaît dans le Journal de la 
nécropole dans les listes de rations pour identifier certaines femmes (v° A3/4 [KRI VI 595.16] ; r° 
B5/9 [KRI VI 577.3] et r° B5/9 [KRI VI 577.6]) et dans le P. Turin 1895+2006, manuscrit lié à la 
taxation (3.4-5 [RAD, 38.11]). 
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RXWUH�TXH�OH�WHUPH�Q¶HVW�MDPDLV�XWLOLVp�GH�PDQLqUH�JpQpULTXH�(pour exprimer une 
vérité générale par exemple) mais toujours en relation avec une personne précise. 
/RUVTX¶XQH�SHUVRQQH�SDUOH�G¶XQH�IHPPH�sans la nommer directement ORUV�G¶XQ�
interrogatoire, elle utilisera Hm.t pour évoquer ses liens maritaux146. 
 Le P. Turin 2021 + Genève D 409147, datant du règne de Ramsès XI, conserve 
OH�SURWRFROH�G¶XQH�GpFLVLRQ�GH�MXVWLFH�FRQFHUQDQW�OD�UpSDUWLWLRQ�GH�O¶KpULWDJH�G¶XQ�
homme fortuné. Cet homme relate WRXW�G¶DERUG�sa situation antérieure au moment 
de cette discussion et parle de ses enfants comme « les enfants de ma première 
femme (Hm.t H#w.tjt) »148. Il semble avoir divorcé ± j�PRLQV�TX¶HOOH�QH�VRLW�GpFpGpH�
± et vivre dans un nouveau foyer avec une autre femme. Celle-ci est définie par 
O¶KRPPH�FRPPH�© la femme (sHm.t) qui se trouve dans ma maison en ce jour »149. 
Elle pourrait être sa seconde épouse ou une personne occupant une position 
similaire dans le foyer. /¶KRPPH�QH�OD décrit jamais comme Hm.t ou Hbs.yt mais 
indique uniquement son genre��&H�Q¶HVW�TX¶DX�PRPHQW�GH�GHPDQGHU�DX[�HQIDQWV�
V¶LOV�VRQW�HQ�DFFRUG�DYHF�OHV�GLVSRVLWLRQV�SULVHV�SDU�leur père que le vizir qui juge 
cette affaire la définit comme Hbs.yt150. Le contexte de la question est en relation 
DYHF�O¶DWWULEXWLRQ�GH�VHUYDQWHV et serviteurs. À la réponse positive des enfants, le 
vizir fait en outre la déclaration suivante : « V¶LO�Q¶\ a pas d¶pSRXVH�(Hm.t) qui lui 
appartienne mais une Syrienne (%#ry.t) ou une Nubienne (NHs.yt��TX¶LO�DLPH�HW�j�
TXL�LO�D�GRQQp�VHV�ELHQV��DORUV�TXL�HVW�HQ�GURLW�G¶DQQXOHU�FH�TX¶LO�D�IDLW ? »151. À 
O¶LQVWDU�GH�'anjiela Stefanoviü152, RQ�VRXOLJQHUD�LFL�TX¶LO�\�D�XQH�GLIIpUHQFH�HQWUH�
OD�IDoRQ�GRQW�RQ�V¶DGUHVVH�j�XQH�SHUVRQQH�HW�FHOOH�GRQW�RQ�SDUOH�G¶HOOH153. /¶XVDJH�
du mot Hbs.yt dans ce papyrus rappelle évidemment le contexte de la lettre 
G¶+HTDQDNKW�HW�LQYLWH�j�FRQVLGpUHU�TXH�Hbs.yt pourrait signifier « seconde épouse » 
ou « concubine ». 

                                                 
 146 Par exemple dans le P. Mayer A (3.9) KRI VI 809.4 « quant à celui-FL��F¶HVW�OH�IUqUH�GH�VD�IHPPH�
(Hm.t) ». 
 147 http://papyri.museoegizio.it/Object/detail.aspx?!iid=5c785fab1394429fb8e418c1eb475c5d (KRI VI 
738.15-742.16). 
 148 (2.7) KRI VI 739.15. 
 149 (2.10-11) KRI VI 740.3-4. 
 150 (3.9) KRI VI 741.6 « Ce que le vizir dit : « [que dites-vous] de la décision que votre père a prise 
en faveur de la citoyenne Ineksounedjemet, son Hbs.yt (t#y Hbs.yt swt litt. : « cette sienne 
Hbs.yt ») ? ». 
 151 (3.11-12) KRI VI 741.9-11. 
 152 D. S7()$129,û, « 7KH�:D\�WR�%HKDYH�WR�D�0DQ¶V�Hbswt is Known », à paraître. 
 153 De même, dans le P. Londres BM EA 10052 (r° 15, 4-7 : KRI VI 800.7-12), après avoir été 
identifiée par un tiers comme Hbs.yt dans la formule introductive de son interrogatoire, Moutemheb 
se décrit elle-même comme Hm.t. Voir ci-dessus, p. 149. 
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 Ce type de documentation disparaissant avec la chute du Nouvel Empire, il est 
impossible de savoir si ce terme reste en usage dans la documentation 
administrative de la période tardive. 
 La stèle votive en pierre du Musée Georges-Labit de Toulouse n° 49.269154 
FRQVWLWXH� XQ� WpPRLJQDJH� RULJLQDO� GDQV� FH� GRVVLHU� SXLVTX¶LO� V¶DJLW� GH� OD� VHXOH�
attestation sur un support lapidaire pour le Nouvel Empire. Cet objet est daté du 
Nouvel Empire sans plus de précision par Alexandre Varille155 et proviendrait 
G¶$E\GRV�� 6HV� SURSULpWDLUHV� VRQW� WRXs deux représentés et nommés au registre 
inférieur : la femme se nomme Mérira (Mrj-Ro) et elle est accompagnée par le 
scribe Mésou (Ms.w). Les liens entre ces deux personnages ne sont pas 
explicitement évoqués. Ainsi que suggéré par Charles Van Siclen III, il pourrait 
V¶DJLU�G¶XQH�V°XU�HW�GH�VRQ�IUqUH156 RX��SOXV�YUDLVHPEODEOHPHQW��G¶XQH�PqUH�HW�GH�
son fils. La femme porte le titre de « chanteuse (Smo.jt) » et est désignée comme 
t# Hbs.yt du « flabellifère à la droite du roi (T#.y Xw-Hr-wnm.j-nswt) », Sahnefer 
(c#H-nfr)157, ce qui semble à priori exclure une relation maritale entre les deux 
personnages représentés. La stèle comporte dans le cintre une image de la barque 
nSm.t sur laquelle Osiris est assis, protégé par un dais. En dessous du cintre court 
XQH�LQVFULSWLRQ�IDLVDQW�pWDW�G¶XQ�DQ���VDQV�SUpFLVLRQ�TXDQW�DX�UqJQH�FRQFHUQp��¬�
cette date, les deux hommes mentionnés dans la stèle sont associés probablement 
pour IDLUH�PHQWLRQ�G¶un pèlerinage de la barque effectué à Abydos. Sahnefer serait 
un personnage également connu sous le nom de Nebmaâtrênakht (Nb-M#o.t-Ro-
nxt)158��'LIIpUHQWHV�DWWHVWDWLRQV�G¶XQ�JRXYHUQHXU�HW�YL]LU�1HEPDkWUrQDNKW�VRQW�HQ�
effet connues à la fin de la 20e dynastie. CHUWDLQHV�GDWHQW�GH�O¶DQ����GX�UqJQH�GH�
5DPVqV�,;�HW�PHQWLRQQHQW�QRWDPPHQW�XQ�LQWHUURJDWRLUH�PHQp�SDU�FH�YL]LU�HQ�O¶DQ�
14159��G¶DXWUHV�GHV�SUHPLqUHV�DQQpHV�GH�O¶qUH�GH�OD�5HQDLVVDQFH160. Seule une statue 
                                                 
 154 &RQQXH�pJDOHPHQW�VRXV�XQ�DQFLHQ�QXPpUR�G¶LQYHQWDLUH�7RXORXVH�������1RXV�UHPHUFLRQV� LFL�
Aude Barthélémy du musée Georges-/DELW�SRXU�WRXWHV�OHV�LQIRUPDWLRQV�TX¶HOOH�QRXV�D�FRPPXQLTXpHV�
sur la stèle. 
 155 A. VARILLE, « La stèle égyptienne no. 1175 du Musée de Toulouse », Kêmi 3 (1953), pp. 39-
43. S. AUFRÈRE, dans le catalogue du musée, date la stèle de la 19e dynastie (Les Collections 
égyptiennes de Toulouse conservées au Musée Georges-Labit, Toulouse 1996, p. 18). 
 156 C. C. VAN SICLEN III, « A Stela from Toulouse Re-Examined », dans D. SILVERMAN (éd.), For 
His Ka: Essays offered in Memory of Klaus Baer (SAOC 55), Chicago 1994, p. 267. 
 157 Sur ce personnage, voir G. DRESBACH, Zur Verwaltung in der 20. Dynastie: das Wesirat (KSG 9), 
Wiesbaden 2012, pp. 92-93. 
 158 C. C. VAN SICLEN III, « A Stela from Toulouse Re-Examined », pp. 267-270 et pour la 
bibliographie plus ancienne D. RAUE, Heliopolis und das Haus des Re (AVDAIK 16), Berlin 1999, 
pp. 199, 210-211. 
 159 P. Abbott r° 4, 15-16 (KRI VI 474.7-8). 
 160 G. DRESBACH, KSG 9, pp. 92-���� FRQVLGqUH� TX¶LO� V¶DJLW� GH� WURLV� SHUVRQQDJHV� GLVWLQFWV : le 
premier aurait officié sous Ramsès IX, le second sous Ramsès XI en particulier sous O¶qUH�GH� OD�
Renaissance et le troisième, celui qui nous concerne, à une époque non définie. 
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QDRSKRUH�SURYHQDQW�G¶+pOLRSROLV��DXMRXUG¶KXL�GLVSDUXH��DVsocie les deux noms en 
plus des titres de gouverneur et vizir161. Aucun des documents en revanche ne fait 
état du titre de « flabellifère à la droite du roi » en dehors de la stèle de Toulouse. 
/¶DVVRFLDWLRQ� GHV� WLWUHV� GH� « flabellifère » et « vizir » est néanmoins bien 
documentée au Nouvel Empire, même si elle est plus rare à la fin de cette 
période162��/¶DQ���PHQWLRQQp�VXU�OD�VWqOH�SRXUUDLW�GRQF�rWUH�HQ�OLHQ�DYHF�OH�UqJQH�
de Ramsès IX (en partant du principe que la stèle de Toulouse ne contient pas les 
titres OHV�SOXV�pOHYpV�GH�6DKQHIHU���GH�5DPVqV�;,�RX�O¶qUH�GH�OD�5HQDLVVDQFH�TX¶LO�
V¶DJLVVH�G¶XQ�VHXO�HW�PrPH�SHUVRQQDJH�RX�GH�SOXVLHXUV��/D�GpVLJQDWLRQ�GH�Hbs.yt, 
absente avant la fin de la 20e dynastie, plaide en tous les cas pour une datation à 
la fin de la 20e dynastie. Son emploi hors du cadre administratif est en outre unique 
pour le Nouvel Empire. 
 
3.5 Graphies de Hbs.yt entre le Moyen Empire et la Troisième Période intermédiaire 

Dès sa première attestation au Moyen Empire163, Hbs.yt est déterminé par le signe 
GH�O¶pWRIIH��6���� , conformément à la graphie du verbe Hbs dès les Textes des 
Pyramides. Un second déterminatif est adjoint qui rappelle le genre de la personne 
concernée ±  (B1) ± WRXW� FRPPH� O¶RULJLQH�SDUWLFLSLDOH�GX� OH[qPH� LVVX�GH� FH�
même verbe.  
 Au Nouvel Empire, OH�VLJQH�GH�O¶pWRIIH�HVW�FRQFXUUHQFp�SDU�VD�YDULDQWH�VLPSOH�  
(V6). Celui de la femme assise, encore employé dans les papyrus ramessides, 
disparaît en revanche presque complètement des attestations GH�O¶pSRTXH�OLE\HQQH� 
 &¶HVW�j�OD�ILQ�GH�OD���e dynastie que le hiéroglyphe GH�O¶KRPPH�DUPp��$��� , 
en variante du bras armé (D40) ��HVW�DMRXWp�j�FH�WHUPH��j�O¶LQVWDU�GX�YHUEH�Hbs 
qui est parfois déterminé par ces deux signes dès la 18e dynastie164. Fréquemment, 
les attestations du verbe Hbs DXTXHO�HVW�DVVRFLp�OH�VLJQH�GH�O¶KRPPH�RX�GX�EUDV�
DUPp� VRQW�PpWDSKRULTXHPHQW� HQ� OLHQ� DYHF� O¶LGpH� GH� SURWHFWLRQ� TX¶LPSOLTXH� OD�
QRWLRQ�GH�FRXYULU�RX�GH�FDFKHU��$LQVL��OH�IDLW�GH�FRXYULU�O¶KRPPH�QX�DSSDUWLHQW�j�
la rhétorique propre aux textes (auto)-biographiques dès les plus hautes époques, 
PDLV�pJDOHPHQW�j�O¶LGpH�GH�FDFKHU�XQH�SHUVRQQH�SRXU�DVVXUHU�VD�SURWHFWLRQ� 

                                                 
 161 D. RAUE, Heliopolis und das Haus des Re, pp. 199, 211. 
 162 I. POMORSKA, Les Flabellifères à la droite du roi en Égypte ancienne, Varsovie 1987, pp. 44-
48. C. C. VAN SICLEN III (« A Stela from Toulouse Re-Examined », p. 269) présente dans son article 
un fragment de calcaire associant le titre de flabellifère, de gouverneur et vizir avec un nom 
SDUWLHOOHPHQW�FRQVHUYp�HW�TXL�FRQWLHQW�O¶pOpPHQW�nXt. 
 163 Voir la liste complète des graphies en annexe. 
 164 Ces déterminatifs sont généralement usités pour définir une action ± parfois impliquant la force. 
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 'DQV�OH�3��6DOW������OH�SRLQW�FHQWUDO�GX�OLHX�R��GRLYHQW�V¶HIIHFWXHU�OHV�ULWXHOV�HVW�
« Hbs » par des roseaux formant une sorte de tente165. À la 20e dynastie, sous le 
règne de Ramsès III, le temple funéraire de Medinet Habou comporte plusieurs 
inscriptions où le roi DIILUPH�TX¶LO�© Hbs O¶eJ\SWH�GH�VRQ�EUDV »166 dans un contexte 
clairement dédié à la sauvegarde de la population égyptienne. Ces deux exemples 
PRQWUHQW� FODLUHPHQW�TXH� OH� FKDPS� VpPDQWLTXH�GX�YHUEH� V¶pWHQG�j� OD�QRWLRQ�GH�
protection. 
 À la Troisième Période intermédiaire, une forme très réduite est introduite sur 
les monuments funéraires : Hbs.yt est alors orthographié avec le groupe V6-D40 

 ou simplement . En revanche, dans la documentation non funéraire, la 
graphie développée est encore utilisée comme dans le cas de la stèle Caire TN 
21/3/25/15  ou le P. Londres BM EA 10730,38 . 
 
3.6 Hbs.yt après la Troisième Période intermédiaire 

Dès la 25e dynastie, en dehors dH� OD� GRFXPHQWDWLRQ� G¶RULJLQH funéraire de la 
période nubienne, le terme semble être présent essentiellement dans les contrats 
de mariage en hiératique anormal et en démotique ancien167 en relation avec 
O¶pWDEOLVVHPHQW�GH la pension de la femme ��O¶KRPPH�DIILUPH�GHYDQW�WpPRLQV�TX¶LO�
DWWULEXH�j�XQH�IHPPH�OH�VWDWXW�G¶pSRXVH��Hm.t) ou de Hbs.yt168. La même formula-
tion est employée dans la clause de rupture ou dans les documents de divorce169. 
Ces deux expressions sont alors suivies de la liste des biens que la femme reçoit 

                                                 
 165 P. Salt 825, VI, 5-7 jw t# x.t-xnw m nbj Hbs(.w). Voir le commentaire de P. DERCHAIN, Le 
Papyrus Salt 825 (B.M. 10051) : rituel pour la conservation de la vie en Égypte, Bruxelles 1965, 
pp. 51-52. 
 166 Voir par exemple Medinet Habou I, pl. 23, l. 50 (KRI V 17.10) : Hbs.n g#b.wy=j rX.yt « mes 
deux bras couvrent (protègent) le peuple ». 
 167 -H�VXLV�HQWLqUHPHQW�UHGHYDEOH�SRXU�FHWWH�SDUWLH�GH�O¶DUWLFOH�j�&DU\�0DUWLQ�TXL�D�JpQpUHXVHPHQW�
SDUWDJp� XQH� VRPPH� FRQVLGpUDEOH� GH� UpIOH[LRQV� VXU� FH� VXMHW�� 4X¶LO� HQ� VRLW� LFL� FKDOHXUHXVHPHQW�
UHPHUFLp��-¶DL�pJDOHPHQW�EpQpILFLp�GHV�FRQVHLOV�HW�VXJJHVWLRQV�GH�&Oaudia Maderna-Sieber, Ghislaine 
Widmer et Sandra Lippert ainsi que des nombreuses discussions avec Charlotte Dietrich. La 
problématique de la lecture de Hm.t/Hbs.yt en démotique et hiératique anormal dépasse le cadre de 
cet article et nécessite une étude pOXV�DSSURIRQGLH�TX¶LO�Q¶HVW�SDV�SRVVLEOH�G¶LQFOXUH�LFL��-H�SURSRVH�
donc quelques pistes de réflexion et non pas une conclusion. 
 168 jri=j t=t (n) Hm.t/Hbs.yt F¶HVW�j�GLUH�© je te rends épouse/Hbs.yt ». Par exemple dans le P. Berlin 
P 13164 datant probablemeQW� GH� O¶DQ� ��� GX� UqJQH� G¶$PDVLV�� OH� FRQWUDFWDQW� DIILUPH : jrj=j t=t n 
Hbs(.yt) n rnp.t-sp 34 « Je te prends comme Hbs(.yt) (litt. -H�WH�IDLV�HQ�WDQW�TX¶Hbs(.yt) ��HQ�O¶DQ�� », 
W. ERICHSEN, Auswahl frühdemotischer Texte zum Gebrauch im akademischen Unterricht sowie 
zum Selbststudium zusammengestellt I. Texte, Copenhague 1950, p. 22, 3. 
 169 jw=j X#o=t n Hm.t/Hbs.yt « MH�W¶DEDQGRQQH�HQ�WDQW�TX¶pSRXVH� Hbs.yt ». Entre autres, P. Londres 
BM EA 10120 A, 2 datant du règne de Darius Ier jn jw(=j) X#o=t n Hbs(.yt) « VL�MH�W¶DEDQGRQQH�FRPPH�
Hbs(.yt) », W. ERICHSEN, Auswahl I, p. 31, 7. 
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ou recevra en cas de séparation. La nuance entre les deux mots Q¶HVW�SDV�FODLUH��
1pDQPRLQV��RQ�UHPDUTXH�TXH�VL�O¶XQ�HVW�HPSOR\p�GDQV�XQ�GRFXPHQW��O¶DXWUH�HQ�HVW�
absent. Le genre féminin est quant à lui exprimé au moyen de sHm.t qui est parfois 
HQ�XVDJH�SRXU�VSpFLILHU�OD�QDWXUH�IpPLQLQH�G¶XQ�DXWUH�OH[qPH170.  
 Dans la première phase du hiératique anormal (22e à début 26e dynastie), Hm.t 
et Hbs.yt apparaissent simultanément dans la documentation171. Le P. de Vaucelles 
datant du règne de Taharqa est O¶un des rares exemples où les deux termes 
coexistent dans le même manuscrit172 : ils servent tous deux j�GpILQLU� O¶LGHQWLWp�
G¶XQH�PrPH�IHPPH�GpFULWH�au moyen de la formule indiquant son genre (sHm.t), 
VRQ�QRP�SXLV�VD�TXDOLWp�G¶pSRXVH��t# Hbs.yt ou Hm.t��G¶un homme. Au début de la 
26e dynastie, la graphie associant les signes V6 et D40 ( ) est encore 
distinctement attestée en hiératique anormal173, par exemple dans le P. Vienne D 
12002, I, 2174, un contrat de YHQWH�G¶XQH�YDFKH��/D�FRQWUDFWDQWH�HVW�LGHQWLILpH�SDU�
son genre (sHm.t) puis comme Hbs.yt G¶XQ� KRPPH�� Dans sa publication du 
papyrus, Günter Vittmann préfère lire le groupe Hm.t WRXW�HQ�UHFRQQDLVVDQW�TX¶j�
O¶RULJLQH� la ligature était employée pour orthographier Hbs.yt ; il justifie cette 
lecture par la disparition de ce substantif du lexique égyptien175. On lui opposera 
que cH� SDS\UXV� GDWH� GH� O¶DQ� ��� GX� UqJQH� GH� 3VDPPpWLTXH� ,, quelques années 
seulement après la dernière attestation de Hbs.yt en hiératique lapidaire176. ,O�V¶DJLW�

                                                 
 170 Voir les exemples donnés par G. VITTMANN, Der demotische Papyrus Rylands 9 (ÄAT 38), 
Wiesbaden 1998, p. 431. 
 171 Voir par exemple le P. Louvre 3228 D l. 4 publié par K. DONKER VAN HEEL, The Archive of the 
Theban Choachyte Petebaste Son of Peteamunip (Floruit 7th Century BCE). Abnormal Hieratic 
Papyrus Louvre E 3228 A-H (P.L.Bat. 38), Leyde 2021, pp. 52-����,O�V¶DJLW�G¶XQ�GRFXPHQW�pWDEOLV-
sant la « location ª�G¶XQ�KRPPH�GDQV�OH�FDGUH�GH�O¶RUJDQLVDWLRQ�GH�IXQpUDLOOHV�G¶XQ�KRPPH�HW�GH�VD�
femme (Hm.t) par leurs enfants (référence aimablement communiquée par Cary Martin). 
 172 Londres BM EA 87512. Ce papyrus est en cours de publication par Koen Donker Van Heel et 
Cary Martin. Je remercie Charlotte Dietrich pour cette référence.  
 173 Sur les différentes graphies de Hbs.yt du Moyen Empire à la Troisième Période intermédiaire, 
voir pp. 162-163 (annexe). 
 174 Publié par G. VITTMANN, « Nochmals der kursivhieratische Papyrus Wien D 12002 », GM 154 
(1996), pp. 103-�����TXL�GDWH�GH�O¶DQ����GH�3VDPPpWLTXH�,��-H�UHPHUFLH�&KDUORWWH�'LHWULFK�SRXU�FHWWH�
référence. 
 175 G. VITTMANN, GM 154 (1996), pp. 106-107, n. Z.2, qui affirme que le terme Hbs.yt est devenu 
« obsolète » à un moment encore indéterminé durant la 26e G\QDVWLH��0D�UHFRQQDLVVDQFH�j�O¶DXWHXU�
GH�FHW�DUWLFOH�SRXU�FHV�SUpFLVLRQV�DLPDEOHPHQW�FRPPXQLTXpHV�SDU�O¶LQWHUPpGLDLUH�GH�&DU\�0DUWLQ� 
 176 La dernière attestation de ce lexème en graphie développée sur une stèle de donation date du 
règne de Sheshonq III. Voir ci-dessus, pp.  142-143 et 164. Comme déjà souligné, toutes les 
mentions de Hbs.yt dans le contexte funéraire de la Troisième Période intermédiaire emploient la 
graphie abrégée, et ce, également durant la 25e G\QDVWLH��1pDQPRLQV��VL�O¶RQ�FRQVLGqUH�j�la suite de 
*�QWKHU�9LWWPDQQ�TXH�O¶RULJLQH�GX�OH[qPH�D�pWp�RXEOLpH��RQ�SRXUUDLW�VH�GHPDQGHU�VL�OH�JURXSH�  
ne devrait pas être lu Hm.t déjà sur la stèle de donation de Psammétique Ier��/H�IDLW�WRXWHIRLV�TX¶LO�
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SUREDEOHPHQW�G¶XQH�pSRTXH�FKDUQLqUH�DYDQW�OD�GLVSDULWLRQ�FRPSOqWH�de Hbs.yt du 
lexique égyptien. 
 La même difficulté se pose par rapport à O¶LGHQWLILFDWLRQ� de Hbs.yt dans la 
documentation démotique. Friedhelm Hoffmann DIILUPH�DLQVL�TX¶en démotique 
ancien, ce qui est fréquemment lu Hm.t est en réalité orthographié Hbs.yt177. &¶HVW�
le cas, par exemple, du papyrus démotique Rylands 9, datant du règne de Darius 
dans lequel le mot « épouse » est orthographié à cinq reprises avec la ligature V6-
D40, complétée parfois par le déterminatif de la femme assise (B1 et variantes) et 
la marque du féminin178. 
 /¶LGHQWLILFDWLRQ�du signe de la partie supérieure de la ligature reste néanmoins 
sujette à discussion et il semble que les scribes ne reconnaissent plus toujours le 
signe original qui est VLPSOLILp�j�O¶H[WUrPH ��LO�SRXUUDLW�V¶DJLU�GX�VLJQH�9�179 ± qui 

justifie la lecture Hbs.yt ± ou G¶XQH�FURL[  (Z9), voire du signe marquant une 

abréviation  (Z5). Dans certains cas néanmoins, le signe N41  (phonogramme 
Hm) est clairement reconnaissable180. On serait alors en présence G¶XQH ligature 
N41-D40 181 qui montrerait une forme de contamination de Hm.t par Hbs.yt, au 
PRPHQW�R��O¶RULJLQH�GH�O¶HPSORL�GX�EUDV�DUPp�SRXU�GpWHUPLQHU�OH�WHUPH�© épouse » 
a vraisemblablement depuis longtemps été oubliée. La présence dH�O¶XQLOLWqUH�m 
comme complément phonétique dans plusieurs exemples en démotique récent 

                                                 
Q¶\�DLW�SDV�GH�UXSWXUH�GDQV�VD�FKDvQH�GH�WUDQVPLVVLRQ�DX�PRLQV�MXVTX¶j�OD���e dynastie affaiblit cette 
hypothèse. 
 177 F. HOFFMANN, « Die Verwendung Hieratischer Zeichen in Demotischen Medizinischen 
Texten », StDe 11, Louvain - Paris - Walpole 2013, pp. 38-39. E. LÜDDECKENS, Ägyptische 
Eheverträge (ÄA 1), Wiesbaden 1960, p. �����Q�����UHPDUTXDLW�LQLWLDOHPHQW�TX¶LO�V¶DJLW�DX�FRQWUDLUH�
G¶XQH�JUDSKLH�FODVVLTXH�HQ�GpPRWLTXH�DQFLHQ� 
 178 P. Rylands 9, VIII,7 ; VIII,11 ; IX,4 ; IX,20 HW�;9,,,�����9,,,����HW�,;���FRQFHUQHQW�O¶DFWH�GH�
mariage, les autres référenFHV� GpVLJQHQW� OD�OHV� pSRXVH�V�� G¶XQH� SHUVRQQH�� &RPPH� PH� OH� IDLW�
remarquer Cary Martin, le facsimile de F. L. GRIFFITH (Catalogue of the Demotic Papyri in the John 
Rylands Library Manchester: with Facsimiles and Complete Translations II, Londres 1909, pl. 26) 
suggère que dans le cas de IX, 20 la graphie de Hm.t/Hbs.yt Q¶HVW�SDV�DXVVL�FODLUH�TXH�GDQV�OHV�DXWUHV�
passages. 
  'DQV�FH�SDS\UXV�� O¶pSRXVH�SHXW�pJDOHPHQW�rWUH�GpVLJQpH�FRPPH� sHm.t (IX,5 ; IX,8 ; IX,18 ; 
XIII,4) sans que la nuance entre les deux termes QH� SXLVVH� rWUH� pWDEOLH�� &H� VHFRQG� PRW� Q¶HVW�
FHSHQGDQW� MDPDLV� HPSOR\p� SRXU� SDUOHU� GH� O¶DFWH� GH�PDULDJH��9RLU�*��VITTMANN, ÄAT 38/II, en 
particulier p. 449. 
 179 W. ERICHSEN, Auswahl II, p. 83b-84a et III, p. 51b.  
 180 Voir par exemple le P. Berlin P13535 + 23773.3. Référence trouvée sur le site du DPDP 
(Demotic Paleographical Database Project : http://129.206.5.162/beta/index.html). 
 181 Communication personnelle de Cary Martin qui me signale en outre que le trait horizontal 
légèrement incurvé pourrait être une graphie extrêmement simplifiée de Hm comme ce serait le cas 
dans la graphie de Hms « V¶DVVHRLU » (W. ERICHSEN, Demotisches Glossar, Copenhague 1954, p. 308). 
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montre que la ligature est comprise FRPPH�XQ�LGpRJUDPPH�HW�TX¶elle doit être lue 
Hm.t. ¬�O¶LQVWDU�GH�FH�TXL�VH�SDVVH�GDQV�OH�FRUSXV�KLpURJO\SKLTXH�HW�KLpUDWLTXH��
Hbs.yt disparaît du lexique égyptien, probablement dans le courant de la 26e 
dynastie ; le lexème Q¶HVW� G¶DLOOHXUV� SDs repris en copte182. Le groupe V6-D40 
DXUDLW�GRQF�VXEL�XQH�pYROXWLRQ�TXL�FRPPHQFH�GqV�OH�1RXYHO�(PSLUH�DYHF�O¶XVDJH�

répété du signe  (V6) comme déterminatif pour le vocabulaire lié à la racine Hbs, 
avant que ce dernier ne remplisse son rôle plein de phonogramme durant la 
Troisième Période intermédiaire. La lecture exacte du groupe V6-D40 comme 
Hbs.yt se perd à une période encore impossible à déterminer durant la 26e dynastie. 
Au vu du contexte des contrats de mariage dans lequel ce mot apparaît, le groupe 
est réinterprété Hm.t comme le montrent les graphies de ce substantif en démotique 
récent qui combinent le signe N41 (Hm) avec le signe du bras armé. 
 On peut donc dire que Hbs.yt ne semble pas avoir pénétré en profondeur le 
YRFDEXODLUH�pJ\SWLHQ��PrPH�VL�VD�SpULRGH�G¶DWWHVWDWLRQ�HVW�UHODWLYHPHQW�longue. La 
QXDQFH�TX¶LO�DSSRUWH�j�OD�QRWLRQ�GH�GpSHQGDQFH�HQWUH�KRPPH�HW�IHPPH�pWDLW�SHXW-
être trop fine pour concurrencer un substantif aussi ancien que Hm.t.  
 ,O�SRXUUDLW�V¶DJLU�GH�définir GHX[�W\SHV�G¶XQLRQ��-DF. Janssen a en effet proposé 
TX¶LO� SXLVVH� H[LVWHU� GHX[� IRUPHV� G¶XQLRQ�� QRWDPPHQW� sur la base de la 
documentation provenant de Deir el-Medineh au Nouvel Empire : le mariage à 
proprement parler et une forme institutionnalisée de concubinage que pourrait ici 
représenter le statut de Hbs.yt183. Il est néanmoins significatif que cette désignation 
soit en rapport dans la documentation tardive presque exclusivement DYHF�O¶RFWURL�
G¶XQH�IRUPH de pension versée à la femme durant et à la rupture de ce contrat.  
Une Hm.t et une Hbs.yt sont probablement à placer dans la même sphère de 
signification. La deuxième expression apporte une précision à la première, éven-
tuellement G¶RUGUH�pFRQRPLTXH��HQ�PHWWDQW�HQ�H[HUJXH�OD�UHODWLRQ�ILQDQFLqUH�TXL�
XQLW�O¶KRPPH�j�FHWWH�IHPPH��2Q�QH�SHXW�GRQF�SDV�pWDEOLU�GH�distinction entre les 
deux termes en matière de hiérarchie sociale. Il semble que même si un homme 
                                                 
 182 Dans son article « Cultural Similarities, Kinship Terminology and Ethno-Egyptology », dans 
P. DER MANUELIAN, S. THOMPSON (éds), Egypt and Beyond. Essays Presented to Leonard H. Lesko 
upon his Retirement from the Wilbour Chair of Egyptology at Brown University June 2005, 
Charlestown 2008, p. 148, F. HAIKAL propose de comprendre Hbs.yt TX¶HOOH�WUDGXLt littéralement par 
« garment » comme une métaphore pour « comfort, protection and intimacy ª�TX¶XQH�pSRXVH�GRLW�
apporter à son époux. Elle rapproche ce lexème avec le lexème arabe lebaas qui comporterait selon 
elle le même sens métaphorique, notamment dans la seconde sourate du Coran (la Vache, verset 
187). La signification du verbe lebaas HVW�HQ�HIIHW�OLpH�j�OD�YrWXUH�HW�j�O¶KDELOOHPHQW�TXL�SHXW�rWUH�
HPSOR\p�PpWDSKRULTXHPHQW�DYHF�XQH�LGpH�GH�SURWHFWLRQ��,O�Q¶DSSDUDvW�QpDQPRLQV�SDV�HQ�OLHQ�DYHF�
les relations maritales. Je remercie Rüdiger Lohlker et Katharina Ivanyi pour leur aide concernant 
le lexique arabe. 
 183 J. JANSSEN, « Two Personalities », dans J. JANSSEN, R. DEMARÉE (éds), Gleanings from Deir 
El-Medîna (EGU 1), Leyde 1982, p. 127, n. 37. 
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est susceptible G¶avoir plus G¶XQH�épouse durant sa vie, que ce soit simultanément 
RX�j� OD� VXLWH�G¶XQ�UHPDULDJH��FHOOH-ci ne soit pas automatiquement qualifiée de 
Hbs.yt, tout au plus la première épouse est décrite comme telle (Hm.t H#w.tjt) dans 
certaines sources. 
 
4. Essai de synthèse sur la notion de Hbs.yt et conclusion 

La notion de protection impliquée par le verbe Hbs SHUPHW�G¶DSSRUWHU�XQ�QRXYHO�
éclairage au lexème Hbs.yt. La relation entre une femme mariée et ce verbe est 
déjà présente dans la Sagesse de Ptahhotep. La 21e maxime affirme : « Si tu es 
parvenu, tu devras établir ton foyer et aimer ta femme (Hm.t) comme il se doit. 
Remplis son ventre et couvre (Hbs) son dos »184. /H�GHYRLU�G¶XQ�pSRX[�vis-à-vis 
de son épouse est donc de pourvoir à ses besoins matériels, quelle que soit la 
nature de ce soutien. Le verbe Hbs décrit ici cette situation. 
 Dans les contrats de mariage de la Basse eSRTXH�HW�GH�O¶pSRTXH�SWROpPDwTXH��
RQ� UHWURXYH� j� GH� QRPEUHXVHV� UHSULVHV� O¶H[SUHVVLRQ� oq-Hbs, littéralement « les 
provisions HW�O¶KDELOOHPHQW ª��OLpH�j�O¶HQWUHWLHQ�TXH�UHoRLW�O¶pSRXVH�DQQXHOOHPHQW185. 
Selon Tohfa Handoussa186�� LO� V¶DJLUDLW� LFL� G¶H[SULPHU� O¶REOLJDWLRQ� OpJDOH� SRXU�
O¶pSRX[�GH�IRXUQLU�j�VRQ�pSRXVH�QRXUULWXUH�HW�YrWHPHQW�j�GLIIpUHQFLHU�GX�sonX-sHm.t 
qui désigne la dote qXH�UHoRLW�O¶pSRXVpH�DX�PRPHQW�GH�OD�FRQFOXVLRQ�GX�FRQWUDW� 
 (Q�V¶DSSX\DQW�VXU�O¶pW\PRORJLH�HW�OH�FKDPS�VpPDQWLTXH�GH�OD�UDFLQH�Hbs, on peut 
GRQF� VXJJpUHU� TX¶XQH�Hbs.yt est une femme à laquelle un homme apporte son 
soutien financier, probablement en lui donnant une forme de subside, comme le 
montre également les contrats de mariage démotiques. La nature de cette forme 
G¶HQWUHWLHQ� UHVWH� REVFXUH� PDLV� LO� QH� VH� UHVWUHLQW� ELHQ� pYLGHPPHQW� SDV� j�
O¶KDELOOHPHQW��9rWLU�OD�IHPPH�VHUDLW�XQH�IRUPH�G¶H[SUHVVLRQ�GH�W\SH�pars pro toto 
SRXU� VLJQLILHU� O¶LQWpJUDOLWp�GX� IR\HU��/D�personne identifiée comme Hbs.yt peut 
DLQVL� rWUH� XQH� SUHPLqUH� RX� XQH� VHFRQGH� pSRXVH� SXLVTXH� OH� WHUPH� Q¶D� SDV� SRXU�
fonction de qualifier la nature des liens maritaux mais sa qualité de dépendance 
matérieOOH�SDU�UDSSRUW�j�XQ�KRPPH��&HOD�SHUPHW�G¶H[SOLTXHU�SRXU�TXHOOH�UDLVRQ�
certaines G¶HQWUH�HOOHV sont qualifiées dans le même document de Hm.t et Hbs.yt, 
FRPPH�GDQV�OHV�SDS\UXV�GH�O¶pSRTXH�UDPHVVLGH�RX�GDQV�OH�FDV�G¶Asetemkhabet 
qualifiée de Hbs.yt dans son trousseau funéraire, mais de Hm.t sur la stèle Caire 

                                                 
 184 P. Prisse (BN 186-194), 10, 8-9 : jr jqr=k grg=k pr=k mri=k Hm.t=k m-xnw Hsb mH x.t=s Hbs 
s#=s. Voir les remarques de R. TANNER, Untersuchungen zur ehe- und erbrechtlichen Stellung der 
Frau im pharaonischen Ägypten (Klio 49), Berlin ± Wiesbaden 1967, p. 9. 
 185 Par exemple dans le contrat de mariage P. Bibliothèque nationale 219, 3 republié par E. A. E. 
REYMOND, « Papyrus no. 219 de la Bibliothèque Nationale de Paris », ZÄS 111 (1984), pp. 18-24 et 
en particulier n. l (24). 
 186 T. HANDOUSSA, « Remarks on oQ Hbs », GM 36 (1979), pp. 29-30. 



BSÉG 32 (2021) « POUR QUI ME PRENEZ-VOUS ? » 159 
 

 

JE 26097 de son époux187. 'H�PrPH��DORUV�TX¶HOOH�HVW�LGHQWLILpH�FRPPH�Hbs.yt sur 
son sarcophage externe, Dimouterioudou apparaît sur son sarcophage interne aux 
côtés de son époux sur une scène la représentant assise en train de respirer une 
fleur de papyrus ; elle y est alors qualifiée de Hm.t=f188. 
 On pourrait suggérer une traduction de Hbs.yt comme « celle qui est placée sous 
la protection de », proche de la notion de « protégée »189, même si ce dernier mot 
a une acception trop restrictive et connotée négativement en français de notre 
époque190.  
 Il ne V¶DJLW�GRQF�QRQ�SDV�G¶XQ�V\QRQ\PH�GH�Hm.t, comme cela a été fréquemment 
proposé, PDLV�G¶XQ�mot appartenant à la même sphère sémantique et sociale qui 
DMRXWH�XQH�QXDQFH�SDUWLFXOLqUH�j�OD�UHODWLRQ�HQWUH�OD�IHPPH�HW�O¶KRPPH�FRQFHUQpV��
Il est logiquement absent des lettres191 ou des documents administratifs de type 
cadastral192 R��O¶LGHQWLWp�féminine est définie SDU�UDSSRUW�j�O¶époux sans impliquer 
la notion de dépendance financière. Durant le Nouvel Empire, aucune G¶HQWUH�HOOHV 
ne se réclame SHUVRQQHOOHPHQW�GH�FH�VWDWXW��GH�PrPH�TX¶DXFXQ�KRPPH�QH�GpFULW�
sa partenaire comme « sa Hbs.yt ». Néanmoins, on observe une évolution dans 
O¶XVDJH�GH�FH�WHUPH�TXL�VHPEOH�initialement être restreint au domaine administratif 
voire judiciaire, DYDQW�G¶HQWUHU�GDQV�OD�VSKqUH�IXQpUDLUH� 
 Il reste donc j� FRPSUHQGUH� SRXU� TXHOOH� UDLVRQ� FHUWDLQHV� IHPPHV�GH� O¶pSRTXH�
libyenne se sont emparées de ce lexème pour définir leur identité dans le contexte 
UHVWUHLQW�GH�OHXU�PDWpULHO�IXQpUDLUH��/H�PDQTXH�G¶DWWHVWDWLRQV�FRQWH[WXDOLVpHV�Hn 
dehors de la formule liée à leur LGHQWLWp� Q¶DLGH� SDV� j� HQ� DYRLU� XQH� LPDJH� WUqV�
SUpFLVH��PrPH�VL�O¶RQ�SHXW�DIILUPHU�TX¶HOOHV�DSSDUWLHQQHQW�j�GHV�FRXFKHV�distin-
guables GH� O¶pOLWH�� $XFXQ� pOpPHQW� QH� SODLGH� j� FHWWH� pSRTXH� SRXU� OHV� LGHQWLILHU�
comme des épouses secondaires ou des concubines�� O¶XQH� G¶HQWUH� HOOHV� pWDQW�
clairement définie comme Hm.t par son époux. Elles ne sont pas sans enfant 
puisque, dans quelques cas, nous connaissons leurs descendants. Hbs.yt est par 

                                                 
 187 Voir supra, p. 137. 
 188 Berlin ÄM 58+1075 (G. ROEDER, Ägyptische Inschriften aus den Königlichen staatlichen 
Museen zu Berlin II, Berlin 1924, pl. 492). 
 189 Ainsi que proposé par D. S7()$129,û, « 7KH�:D\�WR�%HKDYH�WR�D�0DQ¶V�Hbswt is Known », à 
paraître, qui lie cette proposition avec une pratique moderne qui consiste à introduire dans un milieu 
SULYLOpJLp�XQH�IHPPH�MHXQH�RX�G¶DVFHQGDQFH�PRGHVWH�HW�GH�OD�PHWWUH�VRXV�OD�SURWHFWLRQ�GX�PDvWUH�GH�
maison. 
 190 Nous avons adopté dans cet article le parti de ne pas traduire Hbs.yt, nos langues modernes ne 
SRVVpGDQW�SDV�GH�PRW�SDUIDLWHPHQW�DGpTXDW�SRXU�UHQGUH�OD�QXDQFH�TX¶LO�WUDQVSRUWH��,O�IDXW�FHSHQGDQW�
UHFRQQDvWUH�TXH�FHWWH�SUDWLTXH�Q¶HVW�FHSHQGDQW�SDV�WUqV�KHXUHXVH�� 
 191 $XFXQ�H[HPSOH�Q¶D pu être relevé dans le corpus des Late Ramesside Letters, pas plus que dans 
les lettres aux morts. 
 192 Voir par exemple le Stato civile déjà évoqué à la n. 129. 
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ailleurs utilisé exclusivement par des femmes pour définir leur identité. ,O�Q¶HQ�
GHPHXUH� SDV� PRLQV� TX¶LO� H[LVWH� HQWUH� elles et ces hommes une relation de 
dépendance.  
 ,O� HVW� SUREDEOH� TX¶LO� IDLOOH� UDSSURFKHU� O¶H[SUHVVLRQ� © Hbs.yt n(.t) QRP� G¶XQ�
homme » G¶Xne construction attestée aux époques plus anciennes. Comme déjà 
évoqué, dès la 5e dynastie, certaines femmes sont définies comme jm#X.yt Xr hy=s. 
Cette formulation est bien présente GXUDQW�OD�VHFRQGH�SDUWLH�GH�O¶$QFLHQ�(PSLUH�
et un peu plus rarement au Moyen Empire. Elle disparaît au Nouvel Empire pour 
réapparaître sporadiquement à la 25e dynastie193. 
 /D� VLJQLILFDWLRQ� H[DFWH� GH� FHWWH� H[SUHVVLRQ� HVW� ORLQ� G¶rWUH� FRPSOqWHPHQW�
éclaircie. Dans le détail, il VHPEOH� TXH� O¶pWDW� GH� jm#X/.t ait à voir au début de 
O¶$QFLHQ�(PSLUH�DYHF�O¶DWWULEXWLRQ�GH�SULYLOqJHV�HQ�relation avec le culte funéraire 
± DWWULEXWLRQ�G¶XQH�WRPEH�HW�JDUDQWLH�GH�OD�WHQXH�GX�FXOWH�IXQpUDLUH. Le substantif 
prend alors la signification de « pensionné ª��VXLYDQW�O¶LGpH�GH�-DQ�$VVPDQQ194 qui 
définit que cet état doit être en lien avec le bon respect des principes de Maât qui 
garantit à une personne la perpétuation de son culte funéraire. Dans un second 
WHPSV��OH�FKDPS�VpPDQWLTXH�GX�OH[qPH�V¶pWHQG�HW�VHPEOH�SUHQGUH�XQH�FRQQRWDWLRQ�
plus morale et moins concrète, notamment lorsque ce statut est en rapport avec 
XQH�GLYLQLWp�� FH�TXL� HVW� UHQGX� VRXYHQW�SDU� O¶LGpH�GH�© vénéré »195. Karl Jansen-
Winkeln196 a montré dans son étude de jm#X que la frontière entre les deux 
acceptions reste floue et mouvante et que ces deux traductions ne rendent 
TX¶LPSDUIDLWHPHQW�OD�QRWLRQ�Ge ¶jm#X. Sur la base du lexique attaché à la racine 
m#X��FH�GHUQLHU�SURSRVH�GH�YRLU�GDQV�FH�FRQFHSW�OH�IDLW�G¶rWUH�OLp��© Eingebunden-
sein ª���(Q�UHSUHQDQW�O¶hypothèse que le terme soit en lien DYHF�O¶REWHQWLRQ�G¶XQH�
WRPEH�HW�G¶XQ�pTXLSHPHQW�IXQpUDLUH�HW�GRQF�G¶XQ�FXOWH�IXQpUDLUH��LO�le rapproche 

                                                 
 193 3DU�H[HPSOH�VXU�O¶HQVHPEOH�/RQGUHV�%0�($������D���E��������D +b dont la propriétaire est 
définie comme Wsjr jm#x.t Xr h(#) tout comme sa mère dans les indications généalogiques 
https://www.britishmuseum.org/collection/object/Y_EA22813-b (consulté le 01.09.2021). 
 194 J. ASSMANN��0D¶DW��*HUHFKWLJNHLW�XQG�8QVWHUEOLFKNHLW�LP�$OWHQ�bJ\SWHQ2, Munich 1994, pp. 
106-108. 
 195 G. LAPP, Die Opferformel des Alten Reiches, unter Berücksichtigung einiger späterer Formen 
(SDAIK 21), Mayence 1986, pp. 210-219 et id., « Totentexte der Privatleute vom Ende des Alten 
Reiches bis zur 1. Zwischenzeit unter besonderer Berücksichtigung von Sargkammern und Särgen », 
SAK 43 (2014), pp. 214-215, n. 41. 6HORQ� *�QWKHU� /DSS�� O¶H[SUHVVLRQ� H[SULPH� OH� Y°X� G¶XQ�
SDUWLFXOLHU�G¶rWUH�HVWLPp��DQJHVHKHQ��SDU�XQH�SHUVRQQH�D\DQW�XQ�VWDWXW�VRFLDO�SOXV�pOHYp�RX�SDU�XQH�
divinité. Cette notioQ�HVW�HQ�UDSSRUW�VHORQ�OXL�DYHF�OD�ERQQH�UpSXWDWLRQ�G¶XQH�SHUVRQQH��FH�TXL�OXL�
SHUPHW�G¶REWHQLU�XQH�PHLOOHXUH�VLWXDWLRQ��QRWDPPHQW�KLpUDUFKLTXH��&HWWH�K\SRWKqVH�HVW�UHSULVH�SRXU�
O¶H[SUHVVLRQ�jm#X Xr + nom de roi à la 26e dynastie par U. RÖßLER-KÖHLER, « Gab es 'Todesanzeigen' 
in der 26. Dynastie? Zur Bedeutung der saitischen Ӎmᅌপw-পr-njswt-Formel », SAK 16 (1989), 
pp. 255-274. 
 196 K. JANSEN-WINKELN, « Zur Bedeutung von jm#X », BSÉG 20 (1996), pp. 29-36, en particulier 
pp. 33-36. 
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GH�O¶LGpH�TXH�OD�SHUVRQQH�GpVLJQpH�FRPPH�WHOOH�EpQpILFLH�GH�FHV�SUpURJDWLYHV�SDU�
réciprocité en étant connecté à ces individus ou aux divinités. Être jm#X Q¶HVW�GRQF�
pas O¶LQGLFDWLRQ�G¶XQ�VWDWXW�VRFLDO��6HORQ�'HQLVH�'R[H\��O¶H[SUHVVLRQ�jm#X.t Xr h#=s 
pourrait avoir une double signification, celle de « pensionnée auprès de son mari » 
qui lui fournit un monument funéraire ou un espace dans son propre monument 
funéraire et assure son culte mais également de « vénérée » par son époux décédé 
HQ�WDQW�TX¶HVSULW�LPPRUWHO��VHORQ�OH�SULQFLSH�GH�UpFLSURFLWp197. 
 Il est possible que dans le cadre du culte funéraire, la Hbs.yt GH�O¶pSRTXH�OLE\HQQH�
V¶LQVSLUH�GH�O¶LGpH�GH�FHV�© révérées auprès de leur époux ». En choisissant de se 
définir comme Hbs.yt et plus encore en identifiant leur lien de dépendance à un 
homme de leur vivant, les femmes de la Troisième Période intermédiaire ont peut-
être voulu assurer par ce biais la pérennité de la tenue de leur culte funéraire en 
nommant la personne chargée de le perpétuer. 
 

  

                                                 
 197 D. DOXEY, PdÄ 12, p. 99. 
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Annexe : graphies de Hbs.yt 
 
Moyen Empire 
 

P. Heqanakht v°14 P. Heqanakht v° 16 P. Heqanakht r°41 

      
   

P. Heqanakht r°41 P. Heqanakht r°42 P. Heqanakht r°44 

      

 
Nouvel Empire (20e dynastie) 
 

P. Londres BM EA 10053 
r° 1.9 (an 17 Ramsès IX) 

P. Londres BM EA 10053 
r° 2.18 (an 17 Ramsès IX) 

P. Londres BM EA 10053 
r° 4.20 (an 17 Ramsès IX) 

      
   

P. Londres BM EA 10053 
r° 5.6 (an 17 Ramsès IX) 

P. Londres BM EA 10053 
r° 5.10 (an 17 Ramsès IX) 

P. Londres BM EA 10053 
r° 5.15 (an 17 Ramsès IX) 

      
   

P. Londres BM EA 10053 
r° 6.6 (an 17 Ramsès IX) 

P. Londres BM EA 10053 
r° 7.8 (an 17 Ramsès IX) 

P. Londres BM EA 10068 
r° 6.15 (an 17 de Ramsès IX) 

      
   

Journal de la nécropole 
A3/4 (an 17 Ramsès IX) 

Journal de la nécropole 
B5/6 et B5/9 (an 17 
Ramsès IX) 

P. Londres BM EA 10053 
v° 4.15±16 (an 9 Ramsès 
XI) 

      
   

P. Londres BM EA 10054 
2.25 (an 6 et 10 de Ramsès 
XI ou ère de la Renaissance) 

P. Londres BM EA 10054 
2.30 (an 6 et 10 de Ramsès 
XI ou ère de la Renaissance) 

P. Mayer A 3. 1-3 (an 1 et 
��GH�O¶qUH�GH�OD�5HQDLVVDQFH� 
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P. Mayer A 8.12 (an 1 et 2 
GH�O¶qUH�GH�OD�5HQDLVVDQFH� 

P. Londres BM EA 10052 
r° ���� �DQ���GH� O¶qUH� GH� OD�
Renaissance) 

P. Londres BM EA 10052 
U��������DQ���GH�O¶qUH�GH�OD�
Renaissance) 

      
   

P. Londres BM EA 10403 
����� �DQ� �� GH� O¶qUH� GH� OD�
Renaissance) 

P. Turin 1895 + 2006 3.4±
5 (an 12 Ramsès XI) 

P. Turin 2021 + Genève 
D 409 3.9 (Ramsès XI) 

      
   

stèle Toulouse 1175 (n° 
49.269) (fin 20e dynastie) 

  

    

 
Troisième Période intermédiaire 
 

linceul Louvre E10301  
(21e dyn. / Thèbes ?) 

ensemble Boston MFA 
72.4820c7 (21e dyn. / 
Thèbes ?) 

VWDWXH� G¶2VLULV� &DLUH� -(�
86125 (fin 21e dyn. / Tanis) 

 
 

    
   

P. Bodmer 102 + cercueil 
Grenoble MG 1993/1988/ 
3629 (21e dyn. / Thèbes) 

P. Louvre N3141 + P. 
Louvre N3140 (fin 21e 
dyn. / Thèbes ?) 

stèle Caire JE 3389 (21-
22e dyn. / Thèbes) 

 
     

 
   

ensemble Berlin 58+1075 
(21-22e dyn. / Thèbes ?) 

stèle Londres BM EA 
35895 (21-22e dyn. / 
Thèbes ?) 

P. Londres BM EA 
10730,38 (22e dyn. / 
inconnue) 
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ensemble Schloßmuseum 
AE 223 + AE 1141 (déb. 
22e dyn. / Thèbes) 

ensemble Cracovie MNK XI 
482 a,b (22e dyn. / Akhmim) 

stèle Boston MFA 04.1763 
(22e dyn. / Thèbes ?) 

     
 

   

ensemble Louvre AF 83 + 
AEO 29174 (22e dyn. 
Osorkon II / Thèbes ?) 

ensemble Hearst Berkeley 
6-19929 6-19931 (22e dyn. / 
Thèbes) 

stèle Chicago OIM 1352 
(22e dyn. / Ramsessum 
tombe 925) 

     
 

   

stèle Londres BM EA 
8447 (22e dyn. / Thèbes ?) 

stèle collection Hoffmann 
(22e dyn. / Thèbes) 

stèle de donation 
Strasbourg 1379 (22e dyn. 
an 30 Sheshonq III / 
Mendès) 

 
 

 
n.v. 

  
   

stèle de donation Caire TN 
21/3/25/15 (22e dyn. an 32 
Sheshonq III / Kom Hisn) 

cercueil Berlin 20136 (23e 
dynastie Takelot II / 
Ramesseum tombe 28) 

stèle Londres BM EA 
27332 (22-24e dyn. / 
Thèbes ?) 

     
 

   

ensemble Londres BM EA 
30360 + Chicago 30005 
(22-25e dyn. / Thèbes) 

ensemble Caire CG 41020 + 
sans localisation (25e dyn. / 
Deir el Bahari) 

stèle Londres BM EA 
21637 (25e dyn. / inconnue) 

 
 

    
   

stèle Florence 2516 (25e 
dyn. /Thèbes) 

stèle de donation collection 
privée (26.1.19) (26e dyn. / 
Delta) 

 

 
 

   

 
Les flèches indiquent le sens de lecture. 


